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AYar.t propos. 

Le  lecteur de ce  rapport n'y trouvera  pas  une monographie 
du manioc.  De  nombreux   ouvrages  ont été  écrits  à ce  sujet 
durant  les dernières  décennies. 

l'otre  propos   a été   1 ' application pratique,   au  territoire 
de  la République  Centrafricaine,   den  données  modernes ài, la 
culture  rationnelle du  manioc à usage  industriel  et de la 
technologie  des produits   et cl.'rivés  de  cette  plante  des zones 
tropicales. 

Rappel de l'objet de  la mission de l'expert. 

- .étudier la  production   actuelle du manioc  et 
évaluer les  possibilités  futures. 

- btudier les   installations  existantes   pour la 
production de  farine  de manioc, 

- uvaluer la  demande  future,   en  tenant  compte 
dec exportations  possibles. 

- effectuer une étude  de viabilité  en vue de la 
production  de  farine de manioc,   d'amidon,   de 
produits  alimentaires  et d'autres produite  en 
spécifiant  le matériel nécessaire,   la 
dimension  et l'emplacement des   installations, 
les  investissements   nécessaires. 

Il 
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I.' indu,: trialisation   du narrioc  est  possible   en  RCA. 
Cependant  aorq ao   tenu  de   la   localisation  géographique  du pays, 
l'expert.-^ i or.   eat   "rov'-c   de   frais  de   transport  énormes  par 
rapport . C .iT    (J\A    \J VO*/• li J.  O » 

Fécule  et  ,• a:ioc.   écule  une   installation moderne  de  Torte 
capacité,   ; -oauasant  une   -a.;litc   irréprochable  de  fécule  tu' 
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Il  est   impensable d'exporter  la farine 
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üonui^ioanj!c réussite de  cea  deux  industries. 

foe   cifres  doivent   ftre  uniquement à usage   incaaatriel, 
diri/é-a   cl   ble::  encadrées.   Le  rendement doit   augmenter  par 
l'application  de méthodes   culturales   efficaces. 

t!
r.   t'" i nie  densité  de  population  postule  un  regroupement 

de  village-  dans  la   aone  d'exploitation,   à proximité  dec 
installations. 

ICE   ia^uctrice  devront  être  autonomes,   équipées  d'une 
c e \ traie  é j e c i r i qu e. 

,     L':   'v   <--éde  dee   champs   de.  cultures   industrielles  doit 
s'^ie1. «r .'-•   J  hectares   pour  la  féculerie  et   hOO  hectares 
pour  lea  mi *•- Levies de  manioc,   notre  plan prévoir une fécule- 
rie   et deux  minoteries  d'une  capacité   annuelle  de   aÜ.OOC  tonnes 
de  raoinaa   fralîc.aes  pour   la   féculerie   et fa.OOG   tonnes  pour les 
minoteries   aoit  un  tot-al  de   an.000  tonnes  de  manioc  frais. 

L'eau nécessaire  à  ces   industries  est suffisante dans 
les   régions   envisaaéeo. 

Localise t i o;-   éy.-^tuelle  possible. 

i'é cul erie 
.à" 1 tre .'-rie 

la région de  íissa-Bob&ntui. 
la  région de  la y,»; i et  à Damara. 
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Ln   fait,   It;  manioc   est   cultivé   pur tout en  ft. O.A.   ues 
rones   plue  denser   en  culture::   y ont  localisées   entre  Ice  <îe  c-t 
7c   F-rail elei;,   1;   rone   '¡orci   étant  à vocation   céréaliers  plus 
marquée. 

Il  existe   cependant  de:.;   regione  où  la  spécialisation  en 
cul taies  de  .;,unioc   cet  évidente   Boesembelé   et   Yaloké.   Ceci 
tient   a. deux  choses  h noti-e   /.vie   i 

- une  varié té   s'est bien   adaptée  à  ces  régions,   elle  àom.e  de 
bons  rerideriiento,   il  s'agit  d'une variété  moyennement  amòre. 

- Le   rouie Rare   cet  efiectué   a/-.no  une   qualité   d'eau  et  a a 
présence  de  nicroor/ anlernen    ;ui  confèrent  au manioc  roui  un 
i oût  particulier,   tris   irisé-  des   Centrafricains. 

Il nous   fut  sir naie"   une   importante   production  de  manioc 
roui   dans   la  région de   forêts   ( ,.>ud-Ouest).   Lors  de  noe   tournées 
d'ir, for nation  nous  n'y  avons   cependant  pas rencontré  de  caainps 
de   eurfa.ee   exceptionnelle.   Certes  le a.a.nioc   est  cultivé   en 
réf ion  de  forÔt  et  e'eet  eon   'Captation  à la   culture d'ouver- 
ture   aprùe  déboisement  qui   l'ait  eon  succès,  ¡».ais   le  manioc   cet 
une   plante héliophile   et  l'ombre  ne  lui   convient  pao.   Ce-en- 
d.-r.t,   la  Laute   fertilité   habituelle  de   ces   terrains   fo-eeiiors 
eet  uro  caune  de  réne s ite   é a-'leaner: t. 

i;in  culture   iadastrielle,   la région  de  forêt  ne  pout atre 
retenue,  vu la  dispersion  rl< e   champe   et  leur   petite  superficie. 

La  p luv ioni' trie  en   '..•'.-..   - entre   l.;0ü   et  1.700  ::.'..  -  ca., >. 
f<vorable à la   culture du  aanioc dans   toutes   les  regione 
situées  ca.tre   le  4e  et  le  7e   a'rallóle. 

Nous  avons  d'autre  part vu du  manioc  sur  des   terr-ine   tree 
divers  maie  c'est sur  sol   argilo-sablonneux  profond,   bien drai- 
né,   que  les   cultures  réussissent  le mieux,   hous  signalons   à  ce 
su;'et  avoir repéré   une  superficie  en  manioc   pur  d'exception- 
nelle  qualité,   H   aa ha  d'un   eeul  bloc,   vers   le  Km  IL   sua- ] a 
pieté  de  la L ' Bi  où  les   conditions  écologiques   sont  excellentes. 

L'exploitation  traditionnelle  en  zone  cotonière de  -avene 
comprend 4 ,<a  personnes  dont  <-;]   actifs  agricoles   qui cultivent 
en  moyenne  - en   denors  des   ;. utres   activités   -  0,20  ha de  manioc. 

Ln  estimant  la  productiou  à b  T/ha,   noua   trouvons   pr r 
fendile  l,ó  T de   manioc  par   an  ou par  personne  une   conso. na- 
tion   annuelle  de  i OC  Kge   en  manioc   frais. 

Avec un rendement maximum en  cossettes   sèches  obtenues   à 
partir ou manioc roui de   2C  -a> nous  obtenons  une  consommation 
de     0  f.ge da cossettee  par   an  et par personne  ou 220 grs  par 
:i our. 
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Le  revenu   rrut  ino ven  11 • 
sonden,   soit   a. ,-  Ir.   chil 

,- ir.   par  journée  pour  2,1 per- 
,   ..ux u    ,. ,- xx.   cmiîre   att.eipnant seulement 40      au 

,:mor.   ¿_r culture  attelée,   If   revenu hrut moyen  est de      "  - 
Ir.   ; :-r  jour,   lb, .' renier t  en-decrous  du  .mai". t 

fa commercialisation représente '.;. 4 „ de la valeur de If, 
production et Io revenu monétaire est évr.lué à 3'5 ;.- de la 
valeur de la prodao tion. Cet- chiffres calculés à l'» échelle 
nation subissent certainement don variations régionales impor- 
tan fou. ;l3 sont extraite de If, boenmentation statistique du 
...mint re cu I évelopponent. 

I 
il our or '.   vu A par  an. 

ne  ci n'ire  de  u,b0  ha  de  uauioc   par  famille  peut,   suivant 
noe   mvestipations   en  brousr.e,   Ctre  extrapolé   à  1'ensemble du 
teiritoire  de   la  ..'..,...   exee tion   faite  cependant  pour  les 
ré* ions   de   ïaloké   et  de   honsas 
a uri'-ce  de   pris  d'un   hectare 
Tcf ion   à vocation manioc   lolu! 

bêlé  o'   1-   culture  occupe une 
iir ^ih-i-nllle.   Il   s'asit d'une 
* -• • > a.. Lì JL    •. JL X w> L* xj a 

inette   ce ne orma a tion  de   a 
'*<•  4ûu   bps  de  manioc   frais  ce:.. 
eiqutte   eí'i'íctaéc   en   ffO'f   e 
i.f-L   par  personne  ut  par  an.   .. 
manioc   eat  consommé   roui. 

..•s   :1e  coDsettes,   correspondant 
Je  raisonnable  et  logique.   Une 

.   1   r7  trouvait de   son   côté  4h: a 
noter  .¡u'en iUfhOLA  également  le 

r,vtc une  population  d'environ  ,..u(    .1,00 de  personnes  dont 
reG   -'/'t   coucoir.mer.t uu  manioc,   noua  pouvons   grosso  modo  calcu- 
ler   la    pafrn tut''-  de  uanioc  nécessaire  à  l'alimentation  des 
Oeutrafricaine   î 

I .onnes. 

•• ~> e  e ; 'i í fr e e a t   in fé r i e -,. i • 
tionn   officielles   s'élevant   à. 

de ff). 000   Tonnes   aux  estima- 
•00.000   Tonnes. 

0 ri "Jor/-i;e  ccr.trafrica in   consomme  en moyenne  2  à 300 gram- 
mes   (cossettea)  a,-r   jour par   personne  adulte   (résultat d'une 
ennuête  portant  aur  ob  personnes  dans   différentes  réfions  du 
puye.   : oua   avons  lieu de  croire   que  ce   chiffre  de   fGG.OOÛ 
tonnes  de production   annuelle  est  très  proche  de  la réalité. 

les lenoias 
la.wUa Ton ri es p<- 
optimum de ab . 
noua donne une •.. 
an. Une installa 
re\ou de •0 à 1 
ture   ronfiare  -:•. 

de  la population de h.fGUI  sont évalués  à 
r  an  de manioc  eoseettes.   Avec  un rendement 
chiffre   tren   rarement  atteint  en  réalité  cela 
u'. af. té  de  manioc  frais  de 7 5.000   Tonnes  par 
tion  de minoterie de manioc  située  dans un 
.   :.ms  de  :..• J¡1,  desservie par  une   infrastruc- 
]al.le devr-it  avoir une capacité  de  production 
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de 
ri (, 
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T  de farine  pnr  jour,   corr<-cpordant  à une  alimentation 
•<X   'ionnc-G  de racines   ir   Îehe-G,   la  production moyenne uè 
environ   t 

a'il 

,'c   c¡,ili ree 
Vr':i    -}Ufc    le 

G ont l«ìl; :oi t  idealices.   11  n'en reste  pao 
nioitx  vr':i   -}ue   Je   ravitcilicr:;ert  de   LHKGUI   en manioc,  mCne 

!iC   doit  C-tré   asruro"   qa'e:    partie   p;;r  une   installation 
tr ielle-,   cciduit à  une  notion  de   superficies   de  produc- 

tion  e y. trÔLiement sárieuce   et  de  réalisation   très   précise. 
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Le^ rompiaca ine: t du mortier en Lois et du pilon par un 
r oblin à aurino represante une avance teciinologique impor- 
t-i te  dnna   1 ' artisan? t  • limc;.t.\iro   africain. 

!7n  r.ouvt'dii   p- s   e:.  avant,  ert  1 .   préparation de   produitu 
ulimentairer,   à   m.rtir de   :.MùOI:(    -ni  ae   demandent   que   tr»s 
rei,   rie   +r-v.:il   don Oí: li rue.   ' . e     rj.de   puaxitite   de   piate   airi- 
c-ine,   :.;ne du   menu   .iour ir 1 irr,   fc>:if*(i:;t  de  longues   et  fati- 

u: r, ter.   i T(' m r-rüona   et  dune   1er'   conditions   de  développement 
r : \ i r (,   M e t u e 1J e e ,   e e e i d e v 
t'-rt   cor: tre  .¡ear rr: .intieri. 

t ur •etc-ur  important in ili- 

ror.brt net t 
e :n r 1 o y ó t r   d :. r : i ;   1 e  o o inn u. r e e , 
1er   uerviteurr   d*-   m-iaon   dr 
: -. r r:   o e G   e ireoaatnucen,   le  ¡ 
nrat   et  rapidement:   préprr-'c 
que   C(.   pi.énoni'. r e  ont   apparu 
d"îaC   1er   pn; s   pl'-c   develop}« 

i,  i (' '  X ï i c c •ont  actuellement 
•udmii. intra ti on  et l'industrie; 
nricrt de   [lus   en  plus   onéreux. 

e : : o Lì: r« ' • límente   saine,   facile- 
ne   i ' ; i. t  r : e r : t i r d e   1 a rue m e  f a ç on 
i 1   y  •.    ; :.< e I ru e G   diz n i ri e s  d * ann (' e : 

.ni  der-  d< urée::   aliment' Iren,   ni;..il airee   ou se   rapproenant 
dee   frodai ta   tr  d i.t ionnels,   i   récr   aar   der   productions   agrico- 
le;;   loc-lee,   :r*;;':nán  d(.   [• >;ii   t ; txoui.elle,   peuvent  Être  nin 
nur   le  .marché,   elder   trouveront  cent' iuemeut  un débouché 
Irrrene at   ouv< rt. 

en   . friajue  de   l'Cuest  jarr   example,   lo  long des   côtes du 
'•olle  de    ruinée,   la   facilité   d'emploi,   couplée  avec  un  prix 
d'aci.rt   abordarlo  par  1     u"Cre   de   la  population,   a   été   un 
f'cteur  en-i atiel  du   nuce- 
qui   a   peu   à peu d''; 

a.u   a; aloe,   Doua   forme  de   "gari* 
profit» 

la   : .< .,.,   '-veo   sa   grandi,   surface  géographique,   ent  handi- 
capée   par   le  coût du   transport  den   produits   agricoles.   La 
rédaction   da  cea  fr ani s  de   transport du   producteur   au  consone- 
rà-' teur ^nri ain   peut  Ctre  eeulemt nt   obtenue   par   l'établiasenei.t 
d'unités, relativer-...i:t simples,   de   traitement  du manioc   dans 
ltc   dictricte   ruraux  avec   et   result:.t   m'aucune des   parties 
utilisables de   le   racine   tt  nullement un   faible  pourcentage 
J'e.au  no doivent Ctre   transi or té. 

Le   traitement  du manioc  nur  lee  lieux mêmes  de   production 
peut  seul   apporter  une  cor.tri) ntion   importante  et  permanente 
vers   la  diminution  des  frais  de   transport, 

L-<   production de farine de  manioc,   à partir de racines 
fraîcees   ; ' a  été  effectuée  pue   nur   une  tris   petite   échelle 
dans   une     installation  artisanale  da  faible  capacité   traitant 
seulement   aueluues   container,   de  kilos  oe   manioc  fraie  par  jour. 
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('otto   inst  Ustión,   proprit' tú  de Monsieur  novae,   a cessé 
ses   •• clivi t('c   penar deux  raisons   - à  notre   -vis   - 

~ aTédb ...^.•'•i ''_" p° .r'.i''-ci-^'   !;Vt'°   !ou"t -e   :iuc celo représente d'impli- 
ca1 LO,,  (li ti I ciiu des   fr- JE  en    fabrication  sur  une   production 
i.'; i Mo  (at   rendement   tcclaiiiue   trop   bas. 

"' i'rix  d'ac'r.'-t du au.u.ioc  en r  cine   cleulé  de   façon  empirique. 

• a.pand ant,   ].-   farine   u.tenue  >'t..xt  de   bonne   qualité   cou- 
rante,   '.,i.   c'OiiGirv' :,ion   facile  vu sor:   t.< ux  d'humidité   se  pla- 
çant vere   li'   i.   aoa:  prix da  vente   basé  sur  un  rendement  brut 
de  <:••     .   '.tait  de  •'*'>  fr.   la.   kilo  pour  un  .rix  d'achat du manioc 
train   it  ;' , -  fr.   le  hilo,   matière   f rer.i'-re    imenèo  par  les 
noi: a   at:    prod ; e tears   à  ]'urine, 

dtvut   le   feu de   suce's   de   ]      farine  de  manioc   obtenue  rie 
cu. vie   facon.,   peu   srisee   a-i   .la    population,   cette   expérience  a 
été   de   trau   noa.rte durée  et  art   "ctuellement  stoppée  depuis 
deux   aar.. 

notre   -vin   encore,   l'i: cuecas   de  cette  production  a 
é a-.le'aent  une   antre  c: une,   c'est  le  marque  de  publicité,   de 
ci iff a O ion  de   -e   nouveau  prodait  dans   la  population,   ceci  causé 
b;r  1.    faiblesse  de  la   cap   cité   de  1'installation  et  de  ses 
aoaeur 

faiblesse   de   la   Cap 
leccai veo. 

La  aine   e:    cervice  d»iistallations  moyennes,   traitant  de 
'-•''   ?i   \->  tornes  df      'anloc   train   par   jour,   localisées   dans   diver- 
res  i'f'paoan   tU   proa   ction,   bnc   dei:»   nones   à vocation  purement 
aericele  can a.   interfdrea.ee   .-vec  e »au tres   productions   ou  indus- 
trien   <K0\   install.'et    b leva--e,   c;a .1 oitation  de   forêts,   indus- 
triasen ootT'   ou  eu  diamant*    ¡ui  emploient déjà elles,   une 
o.na: t i xé ^ ir.iperi,at^te  de  .aa i^-c ' oeuvre ,   ne  devrait  rencontrer   .pue 
peu (a   ;>ib.; ' — "\-'z,   ;""ea   i..s V 11 niions   devraient  être   situées  non 
loir,  das  cur !;j'u    importante   en    consommation  et  devraient  être 
dossarai.es   p-r  une   luirasfracture  ronfiare   sérieuse, 

il  es. i   toujours   extrêmement  dii.icile,   au  point  de  vue 
tecan.nl o-'J .;uc,   de  cor tret;, per   industriellement  une  production 
cnre;:ei:t  b.as iliule  ou  artisan ¡le  car  cei:,  deux  procédés  mettent 
en   -¡eu  des   »'tours   de  a.air s",   des   fermentations   secondaires   et 
ce  qui   est   s ricordi a] ,   se  nouaient  asser.  peu du rendement  final 
en   produit   eouucroiulisai le. 

Il  ressort  de notre  enauête  dans    . iverses   régions  de   pro- 
duction,   auc,   précisément,   le  rendement à  la  production  de 
cossetbca   sic:a: .   oltenues   par  rouissage  des  racines,   est   très 
celici t a i r e ., 

nous   avons   pu déterminer sue 

1(':'"   •>?"  de  manioc   fraie,   brut h  la sortie  du  champ 

'  à   n     '-a  3 e-  cosset tes   séché es   (à  lu/19  ;S d'humidité) 
'  à   i'";  db   de  farine   comestible  à lb  b d'humidité. 
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Lì«  moyenne  de  production   i,nt de  l'i  Kä de  farine à partir 
ini.   :\f   ìrutn   de  racines. 
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1: 

c   y 

t" M • i r > e   nu e o r i s o ein a t e ur  e e t de  2 b 
t   • -.•   , roductour  doo   oossettee   est 
I-i        ;''v   fr  noo  pour une mise  en 

: .ccure   interviennent les  fraie 
x,   rouiusaro,  mise  en  paniere, 

noli e 
e o r\ • ••.     , 
oruire,   devant  l'ebaonee  du  donna:'ce 

c.„   ^.d^cUur:;   qui  ne   tiennent  aucun 
• ; I. ;• • " r;   à 1 ' é tnex   domestique,   d ' é v 1.1 u er 
à   ', CL   qui  porte  le  Kg de  manioc 

raci; ci: frnîeeea eoe, entert l'./17 á d'ceorce et let 
a'b'rr;;!:r.f'o;: de k..i , ti'<rt contiennent environ 5r; *- 
e.    . oit   pour   10'-   .- •'      ..    :-uu ioc   brut 

l'7   ..e   d 'rcoiTf e 
•  .   rq- di,   r;.-4i . «n'   : e la'en 

no i 

!•; 
ob te'rue 
aeee. 

t  encore  £.ï_2_e.z_.;_e. 

i if • f-reuce 
.r   ^ T* t • 

elitre  ce; 
m)., t   loc 

i ti -:-i 

1.    e 

l.i) i^cheo • 

t. t'oriiues   et  les   le/li 
en'e   à lu   porte   r.u rouie- 

e et   r ouD8f'   tr- 
;. \ea    ( ; meo la, 

!x   atado 
den G   d ' outre;, 
e f."-] orient,   et  ve   ;iu3.u';'i   in.   • 
tutive  et   '•rodu.it  una   C''sir,t- 

loin   on  :....:.i..,   plue   loin   que 
'o:.' o   ..liieueüa)   qui  l'utilisent 
•' -r;..dut ion  do  le   cellulose   conati- 
erati or.   tot;.le  de  la racine. 

s 
Cette  r er te est d on c _ d.   „I ! ord r 

òche   totele,   ce   qui  eet   ''nur.e. 
de  qv n  de   la matière 

due   i..L!tali''t ion   in.u ,etn ioli o .e ¡.eut pas  se  permettre  ur, 
dexa et  p-reil   et doit être  en   :..enure,  pour être valable  et 
pouvoir   paper  la  nati  re   proni "re   à.  un  prix  décent,   des 
chiffrée   ci: i vente   t 

'.p de  raen ioc  brut lì r.e d '«'corees 
ig  de farine. 

L,-:  corîséuueece  directe et   innédi.ete  est  de pouvoir d'un 
côté"   ac.eter  lee  racines   h un   pri>   normal,   manioc   arraché, 
décolleté   et  onoree   sur  renar raes   à   :,-  frs   le  kilo   (donc   >0 
en  plus   '-uè  ne  le   prouve   notre   inveeligation  dans   les   centres 
de  production)   et  probablement  de  vendi e   la_farine  au consom- 
n  teur  à  un  prix  plus  bas   ou   tout   r.u moins  ('rai. 

Il  s'aeit d'une ferine  iure,   cfiiibrce,   à  faible humidité 
(i...   ,.    ¿tant  le   taux  d'équilibre ), de  stockage   facile dans_dec 
conditions moyennes  en   .* fri u.x  et  d'encéllente  conservation. 
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Let: toxines cu; tenues ô ans 1<- 
libre ou ,'ui pent provenir dt- 
:o*. f'ì iir.il.¿S    pal'    1 ' UH ÌÌU:»*€. 

.:., ioe  et  l'acide oyanhydrique 
:  cuVradation  de  oeo   toxines 

i, e BC:;/':;I,'¡  dt   i'-; er i er; t io: t   le   suivant   f 

- pcs»'e  der   r<morquen 
- decorticare   et  Jv/a.'X  dm   r--oi:.e-c 
- d e' e ou p -i ; _ e   e n   e OìJ e e "t te s   finer 
- presse   (Vi imir.a 11 or.   citi'   t.<r   ». t 
- coi.casuale-  au   tourteau  nut. mie 
- né-elnne   "pneu::. .t i me 
- f royare   ou  mont •re  et   tamii m . e 
- ciifMC; are   et   ne ré* e« 

toxines  solubles) 
'•;        a    ) 

:  i   Le   í rom; 
cond i tioni/ 
trouvent  un 

fé, 
qU i 
: cd craie   d ' ,J lema mu 

it   pout  être   r<cu"j.éré   directement   après   le  seen 
fi,' s:;cc   ni;   perV.   il   n'agit  alors   de  cossettes 
lar .-a    marché   à   1 ' e>m ortation   (République 

.nvidtmmtmt   pour  parvenir   à. ce   rm-ult..t,   noue   avons   court- 
circuit«?   le  stade  rouissnue,   'must   a'mm   ; erte   trèo   importai:te. 
(.tei,   nous   devons   l'avouer,   conduit   à.  un  produit  alimentaire 
qui  r;e  çossède   pas   le  to1t  cm •••.• m"ria t ique   donné   par  les 
fermentations   eu   roi; issnuc , 

I 

est   ii.c 
i:.Ct"ii 

li  le   roui ¡marne 
•rient   teci.n i..p..b  d'une 
QUI   un   .autre   plan,   ¿..ore  du   n<. 
irréversiiles  r! ' ;.: d r: o r p t i on  > * « 
¿min d'à:- Mon   (1 ' "dsoipi tor. 
en   narfaec,   de  d liferents   p" 
présente-mi   pour   noue  un   trm.; 
diliielle   de   pousumr   le  R 

• '-eci   ea:t   ] a   raison   à<    la   ; a 
produites   c u   • .   . •..   t lag   le 
êésh.vdrn ta i ion  ec t  facile.' 

c, 

un 

r 
II 

la.) 

eevatle   -m.  point  de  vue  rendc- 
ioi.   industrielle,   il  l'est   aussi 

, ¡msnit   il  s'établit dea  ré.étions 
traduits   de   fermentation   nur   le 
.ni  un   piénorrnvne d'addition  intime, 
a i ts ;.   Ce s   r r od u i ts   nd o orlé s 
r" ve  d-faut   î   il   est  extrêmement 

s c 

proccTer 
la  dépit ee 

na íU'C .ap'e proTonrl t 
eri t îit.r, i.e thcinai- 

appliquée ;IUï coss<ttes près; 
vre, de faitle valeur et ne : 
augmentation dea coliti: d'imi- 
t-et couplet avec ai-e ¡erte 
le  ronissa^e  lui-même« 

e   ..'et;   cousettes  de  c.anioc  rouieo. 
teneur   en  humidité  dee   cossettes 

air;tu-¿,e  est poussé,   moina  la 
imane* t   on  peut daña  Í'indi.ua trie, 
;    connetter)  de  manioc  roui  maio 
t.   eut  ce   loin  supérieure   à  celle 
Va.   le  manioc  eat  un  produit  juu- 
;Ut   raisonnablement  ¡supporter  une 

:h- stri aliontlon   surtout  si  celle-ci 
en  nati"reu   premières,   causées   par 

l 'autre  part,   tout  le 
mécanisé-   et  1 ' .installation 

fous   p.vor o  réalisé,   au 
dans   la   r<Vio^  de    «ossemi'.'l- 
dessus   ont  été   confirmée   et 
tion   industrielle,   "one  n/o 
nue  du  manioc   houx    vec   les 

d i a piagai; e  de   fabrication  peut être 
tr--7 'ille  en  continu. 

* Rpdr; e>'P'' rimen tal, un tel proeédé- 
'•-'.'.loké   et  las  chiffres  citée  ci- 
r;or.t extrapelables à une installa- 
it  tiaité  du manioc  amer  aussi  lien 
ï-LultatB   d'analyses   .suivants   : 
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>t 

H. 

'tallir a ( :. 
in   . Oí   ( 

r; au: ie.a 

.iniiua 

r: .oven e l; E 

r-'CiUCB Varie 'tes 

i 
douces 

.•,04 4      ! 0,023 

V'l-<     ! 0,011 

v:.7    ! 0,01^ 

Farine  à partir 
dt    meinen 

ameres   , doue ce 

0,ü04 0,0O;; 

0,00 < I 0,üte 

Gpou     ' 0,OC'r 

11   a'f't'-ii.t done ei tre  lee   varie téo  douces  et ami rie,   tiuei- 
tioi!   Iì;   i'r'i L'.c-   corretirU ,   uve   e quivalencc,   dans   les produite 
lingua,   í'.;viv;.j ( MM.-   -JUì conduit   h une   certaine   homogénéisation 
dee   frodi;iL;.:  à   : i!:+ri  tn  ve;.ti.   .LO   taux résiduel en tICN   cet   plue 
faible    'Ut: celai creili  ì:MT  '•{_:;   cocsatter-   rouies   tradition!.i lice. 

it'.c-ur 
e;. 

r-,e ii.es Varie te e 

•ree a oucen 

Cossettes   à  par'ti: 
de racines 

amères        ,     doue ci 

...UX ina; 

ein ina 

ino .aere¡e t ••• - 

,.ii 
,01n 

0,(Xu 

O,O0? 

C,0C"-- 

a , ' 

-pi- 
ti" e : 
pro- 

le a   consci, ter   août plus  . eteropènee    .uè   la   farine  obtenue 
-   pace,api ,   noci   eypì i ¡«o   3 ee   "crus"  plue   prisés  que  d'au— 
et   lia" eoûtr  et   oOeure  ai fiorente  suivant   les répione   ue 
cti on. 

';oi'S ;ai •.•"!'!'i lo: c e: core -voir 
réputés eoa::, der U'acure er. . 00 
lie (1er. s le ..ai.'ioc -euer. ;0.ai. e a 
1' ir.ch'i ta ie 0 .... :•, ..loa et e:.. t eu, 
eneanie vi' liaaDia plus ou molas 
tie et at-aar.at plue f ne Ile;:.eat 
libre et d'autre \ -rt à un '' t a- ]i 
polarité des .¡ue de constitution 
reacintioi dec a-.., iocs amers < L 
doit  £ tre   coetrôT't;   par  l'a.-Tas 

I\éûl isetion   ir.due trielle 

• cO/iria   dt   principe 

- bercele  :aa i;ai ::   1.0   T 
- e 1 <_V'-' tear à   ¡ :.:.ue 
- tor.acau  épi-ica ear 
- laveur   à trac   (pales) 
- e a Lpper   (cosa e tice ) 

- pre.a e   à vis   capacité 
1 , b  T/ueure 

d>' -terminé   dano   dec .aanioce 
supérieures   à la moyenne dtco- 

t un   piOnomane  bien connu dano 
d'uae  part   à  l'activité  d'une 
importante   dans  certaines  varié- 
lee   toxines   pour donner  l'Hun 

ou"   contrôlant   l'acidité   et  la 
.   Cette notion  et cette d if fe- 
ci oux   cet donc   subjective  et 
e  cu laïque. 

fournisseurs éventuels 

Trayvou (F] 
Trayvou (F, 
.-•tare os a   (Ail.   Féd.) 
..turc os a 
industrie  de la betterave- 
suc ri èxe 

uertaud   (F) 
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- c o ue o s seur-prur:u 1 n teur 
- sc'c:.oir  pBeunuuti-iue 

ij.J. \J ÍÁ_L .-L i i       i. 1<      nit KÁ JL. %J I.J 

- .luteur 
*• J   *>*J   V'    ^ -X*.   \^y 

uertaud   (P) 
.:tork   ou  (Hollande. 
uiihydro  (Danemark) 
aertaud   (P)   ou 
/..Ipil)e   (All.   Fed.) 
bertríud   (F) 
;th:,Tou 

Le  coût  ,;"]oh:,l   totnl  d (.   cette  iantull o ti on,   y  compris  lea 
moteurs   le  rroupe  électror:-nr de  loo  CV   (_*_ l^.S' KVA)   est  de 
4d.O  < .(..-: C',- ii-u.cn  e r,,  et   ;   tructeurs   et  B  remorques de   S T 
de  cu.uiu e  ut Lie. 

i. e • esoii.  d ' o,':U   fDt '.le,   ueuierner.t  réservé   au Invade 
üeu  rar; ,.(;c   .. e or öL es . 

"onoiris  eii  a;, in-d ' oeuvre   : 

J     i. Xi' (;(* a u.r 
•uv rieri:   G*.; un   .   u raine 

1   Oo   tre—.- ' ' ì tre 
1   Arploye 

1   ..J ecti Le ion 
• a. den 

ln   ¡.eraonnee 

tu  o- p-icitt   eut  de   rO   tonnes   de  luanioo   par  jour soit à 
: ,-  irr   le   k> de manioc  payé   au   producteur   qui cultive,   urraci 
dr'colettc   leu,  r.'.ciiiOí;   et  lu   ouarqt  t:ur   ronior.jue,   au bord  du 
champ,   un*,   rotation   i inane a ri,  do   HI ,oui   fr s   par   jour.   Cette 
iadautiie   tr;-.v illf  0*00   .joim;  \. «r   an  ,uoit un   revenu  annuel 
è loi ri   pour  1er:   producteurs   de  J;.(;i'; ,0(.0  de   francs  Ci« A. 

l'ombre d ' agriculteurs   : 

oc   chitire   tot  lié   au rendement de   la,   culture   (chapitre 
...).   Ln  mo,yeui,e  lu   production  en n. '. .• .   est   de 7   à d ï/ha 
ne tu el lernen t.   En  culture  dir i pu e   puro   et  uvee  un  peu de   t'açonn 
culturales,   le  rcudenient Ber-it facilement  de  Il/lu  T/ha,  ooit 

une  superficie   globulo  de 000  T   en culture. 
10 

le:,   f,- eons   cullaralen   eutloient  100  hommes/jour par  ha, 
coit  ; u  total  tO.Oiu..   h/j.   'in  aoruae peut,   en   principe,  s'occupier 
de  deux  La  par   un.     vec  un   rendement de   15   T/ha le-   revenu du 
producteur  upricolu  fournissant à la minoterie de  manioc  est 
donc  de  >;o.00f ,- francs  (•!,..   Il s'agit   ici  d'une  culture  indus- 
trielle de  manioc pur,   anns   entre pluntution  vivrière quelconque. 

—. 
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Le  rendement  d'une  mino teriu  de  et   type   (pO  à  30  T de 
manioc  me into   fr-.is  p, r   jour;   uu t  de  - à 13   tonnes  dt  farine 
p; r   jour  «oit en  a^u  jours de   ir-v*il  ^.CuO à 3.33Ü  tonnte   rar 
an. 

Pour  mémoire,  nous  r-uol ons   Ici  chiffres  moyens  des  ren- 
dements   :Lah. r;tríele. 

1*- ''   A¿:  3e  :r\<':uioe  brut   fra in 

17  3:     t ' 3'coi1 ce 
' '   'M-J  de  racines  peléer     ui   elle:.:   contiennent   3 3    • 

de   i.'cule   (yoiua   M.:v*{rc), 

Le>;:   ' '>   -^'" ;|c  r' einer;   pe]', er   donnent  1 ;  3>- de manioc roui  à 
l'/l7       d'humidité   ou  1- /!•    3     no   f-rine  défibrée  s^>cne. 

-ommaraiuon de£   procéder     rtisanal  et  industriel 
ee ] r o •:• ' c t i on  3 c Ta r iñ e  e- o    n a n i o e. 

I'rocé dé   • rtieam 

uri •• ci."!ì_"C   (houe} 

1 '!V';,-~e 

rouise a ¡pe 

écorç   fp 

ßf'c:.."( e   eu   noie il 

mouture   et  piloni.• ,.:e 

tamionae 

l> 

ìrocédé   industriel 

arr- p;.'.;-"e  et  cuarnement  our remór- 
ate 

: e:; •• e   à  ] ' urine 
('- minchare  et   l'.vap'e  mécaniques 

b  :oup.ape  en   cassettes 

; i e i s r-- r ; p e 

u- e-,-.ne   à 1 ' air   chaud 
, 01J 4:,(-,,n 

1   •tare 

• -m e   eu  ousae.-apie 
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li ..i di Ì aril. i ; 

or:   i-o-iT^r-L:: ü'ií.ror:.:- fi on,   d-ne   1er   arance«   répions   •.••îi- 
C¡0J^;/JC   '•'\   :'••*   0iA ;r0: 4r- '^  1 '..rt  quelques   cultures  pur eu 
'-'•'" fi   jeu   í •     ioi.-£  oo   .oraaea:élé   et  Y.-kolc.   le  manioc   cet  cultivé 
V1   J-lrrF'J: • talion d-.r::.   le;    aolcr.   vivrierea,   arachide,   Dì.',le. 
*CJ'-' l

4-:;   <v -^r-c   hulula   o: ... tent du uie  plusieurs   années   et 
c.*.rvc;i.L   or,   ia.it ci   aerde-c : ear.   Le  í:X.-üJíOO   est  prélevé   auiv-rt 
1^'   ,i-:0I,v   ,,(    1:    T-*,-i,:il-Lf-   et   - e   ¡outuro  est  plantée   à  la 
pice u(    ]   MT-C-..X'.   e,tU   . •'t Lode   cat  extrêmement répandue 
Cicas    tO'-t    lu     ;.;   "/S. 

1::  : 

dv   > 

aees 
i oc   de 

a. e a 
rio 

ito   e a 
noi 

quelques   arcs 
: vous vu  dea   champs   de  plu- 

octarca  d'un  seul   i loe.   Il   ¡Uniate   nullt   part  en  KCL, 

a lanterne   < t 
ì''C;:   ci (    laai Loo  pouv a t 

i or i. Lori 
rcr  !'•lintatation  d'une 

• '''Cl J oit, 

ma m oo 
i.   ofl'et,   ce;"   ii.d' atinen   eo> t 

C   ilC    CI: 'or''.er 
/f;9* +J   ; révueo   pour   travailler eia. 
: ten.   Le  a.auioc,   s'il  De  conseive +   - e, ; •   • "" •    J""-    "* '-'j-v^ ,    ...    xx   ¡j«   cuuat'i vu 

,°   ' i€"J   «;''•   y*rro,   ce d< .:a. ce   e>:U ênenent  rapidement  dés   ru'U 
e:^  .-rr-.ca.É;    il  -oit  être   "UevUliié  dinas  un  délai  extréWier.t 
C0lilv'.    '    '•(+'

,ros  :1   Uîl  na.xiana. et   •.      .eures,   „prés   ce   temps. 
• M"'*" xaat..t,   e..  eoupe de  J-   rncUe,  .les cercles   bleus,   /Tis   ou 
'" ,".'>'L   Fro .-vert Ui.e d <.•,•-;•• dation  profonde  et  < ui  donnent des 
piouui.u,   (:ulor».D  un   niais   alaa   ou  moins   foncé,   pas   -aa^'tiss'ii'tB 
dl:   1°-   f-t   '"iwicilcacr.t  aora.onch Mo. '" 

',;-Utr*    p-ih,   l'exposition   au  aolc.il  des  ne ir.es   desrhcae 
Flus   oa  ;;loi.ao   ±   « coree ^ « ta,;.e    .ui   devient  c>; trêmeaent  dure  et 
1!.^iSt(   a   J   '-corv"« e  ::cc.u.. >',t   ¡.réassure  en  minoterie   pour 
J;U:'r  l*" V   ! ' uu' dc   t< ^-   '    'M-.'irc.   T'. corcale  ne   doit  as 
ril:t  "Pousr[;   • ;aaai   loir  r jur   la   U'eulcrie,   les-átanos  de  puri.fi- 
c'lLOr:  dt    i,;   t-'^je  s t-  caaraeaat  dC'liaiuer   les   débrie   décorct. 

deus   r.e   disposons donc   ,u,<    de 
naaioc   l/r- îo:,cn.o.-.t  déterre*. 

aeurua   pour   traiter  le 

_      ..eu   suppose  des  cultures   localisées  dans   les   environs 
îninodP-.to   de-   L   usiîc.   Conreo   celle-ci  pour  assurer   sa  vUcilité 
ÎÎ^'i ri'! t"''lll1:é>   '-^U'c  d'-ssc:    arwxUs   quantités   quotidiennes, 
t  a«-eaapx,   pour  autant  -au    la  rendement  à  l'ha  se   place  vera 
1-/1"  f0imci:.9   doit  être  of fa o tué   aar  deux  à  trois   hectares. 

j'«sine  étant  prévue  poar  travailler  , au   jours   par   an,   il 
^Ut éouvoar   ..isposrr de  eu. :,pn   couvrant  [",00   ha   en  culture  pure 

r
:!floc;/'°f   ';VOi:í1  trou^   au  centre  agronomique  de  urimari 

al^rnT'   i     de
1

L::i';1°c doaiaat  dano des  conditions  moyennes de 
trV    }Jr.   du

1ï°
1'   '";  tora.ea/ha.   i oar  autant   qu'elles  soient 

Fror  :0e.,   elles  nous  p-raieian t   troc   intéreseantes.   du  fait 
i{

r]
l^\ J]:'ll'V^lt dc vrfl'1('tf's   -x^res moins  sujettes  au V01   €     ';u>:   ^«-{Tedations  par   1er;   •• nim; ux domestiques. 
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Lc"C   '• •'\\.u  dont  In production  est ramassée  par lee  soirs 
cle   1' .sine,   à  1' :ide  de   ti"'.e tour:;   routiers   et de  remorques, 
doivevr.  ne   situer  dans  un  r-.-.oi.   de    i   h  n  km  de  l'usine. 

il it UUC    Í'ÓC u.lerie   industrielle,   dont  leo   besoin 
en   : < ti-re-   u^nre  sont de   l'ordre  de  IdO/laO   tonnes  de  r;ci- 
ncn    f •:!'    .loi- 
i-.- "on   de    ; .i n 

superiicle   on   eultuie   est  de  P.000 ha  dans  un 
:m  ' u  m  y iv> u * 

. even • in- 
uline tei'ie ,   i 
personnes ,   c? 
cnvii'on. 

)',iJ     t; •       • fe .'..' S 

1- lion C t j 7 e 
."•0   di i 1; re 

.res   à 1 ' al imentation  d ' une 
/cessaire  est de  500 à 400 
r  lomérntion  de   n.OCO  ñnes 

01 t :i*o; ve   nul pert  en   ::.ilieu rumi,   une den î- 
t('   (1 r  ! :)i'i¡]'Vi.ion   écrive  ;.a ; i i:m-uie.   ¡,t   ici  nous   abordons  une 

í r'.vo    ;ner;tion    ,ui  ;.o"G  par- Tt  cependant déterminante dans  lu 
réussjte  d'u:e   J .stallati on   i: du.-,trielle   :   il  s'anit de  la 
cr*,-.^ ion   d'iu.e  derrite"   de  popu]. ti on   su Pi in an te  dann  une région 
•J: raJ o. iqnerriest  v.l.-.vie.     ous   ne  voyons   pun   d'autre  solution  h 
ce   pi'oilkne   ¡u ' un  déplacement de   populution   et  la  création de 
vili apes   dans   lu  none  ei:\ :i s-.péc. 

• ;~'C   3e  enn   d'une  iéoalcrme,   1,;  mnin-d « oeuvre   active  nére; 
ire  fr   r-i.'ue   à     .   0 p.  per::: ou neu,   uoit  me  concentration de 

Le 
ersouneo   environ  dann   un  r-'-'ou 

Cine   ¡-rev ] é;::e est  do;.c   é o, ci. veo cien 
'"*   à  1;    km de  l'usine, 

¡es  quatre   fois 
I V ' r A T'p: ' ì  ii.f      1   i   I 

'autre   ; ari.   cea t.'.l 
oí-1 e sont   conçues  pou) 

arene:*-'   pn> dant   la  .journée   m.»:' 
d:c   1u   ; oirée.    il  ne   vent  eine 
de   c- ôner   i e  d imune,e.   ur   e. 'e 
In nei,   ('Ile  -.oí u   ' ]'.;.. ter  ie 
d ' :r.. Vre   ; :,r 
arr ;c/é   j e  ; 
et    3 '..   Ji i'éo 
de  moteur 

ì ' usine  dori   li  . 
a:;edi.   On   arrêt   e 

U:. vau ri-end   V'Our 
fi   'fi í ) -t  i    n ~j 

. tionrj   tant minoterie  pue  la 
•avei lier  ,iour  et nuxt,  le manioc 
o: p;':;t  uon  cycle  de  fabrication 

• ne:, ti on   ¿u' exceptionnellement 
,,   ni   l'usine  doit  travailler  le 
.i oc   .irivcéé   le  dimanche  et 

•ilier   .le  dimanche  le manioc 
prévu   tonten   les   0  semaines, 

r«. p-,ration ,   nettoyage,  révision 
ine cu;* i e re  la  rotation normale 

der <. quipes de trava LileM'c. .m fuit, ce principe du travail en 
co. iinu n'nHecte nue lee puants de fabrication et une quaran- 
tr.ii.c d'à -rien] tiurs crcjvés de 1 ' urr-cuu* c et du déchargement 
du    ,uni oc. 

sue   telle  féculerie,   utilisant  ldm  tonnes de manioc par né 
nenren   et   produisant  ,• 0  à ,       lonnes   de   fécule sèche par   jour, 
fonctionne  se]or.   ce  principe   h  '.>r,flVé   (cercle d» Anecio)   au Tofo 
depuis   ui e  d.raine  d'années   > t   no^s   ne  cnurions  assez  conseiller 

lune   responsables  d'i¡Castries   de  manioc de visiter cette u>- -*•• 

ieEtal.1 ation   ( do:iu". unie du m .i'.   110 à   nu écho  - Togo). 

..ous   nvionn  personnel!émeut  ensayé,   il   y  q  quelques  années, 
dans   le   Put  d'éviter  ce  travail   dominical,   le  stockage  au froid 
du:   racines  ou   manioc.   Cela   n'est   avéré   impossible  pour deux 
raisons   : 
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•1 CU      ;Uc It:   poi:.t   ñ(:   Oí lut ion  d(;s   tissus   de   la  racine 
do  manioc  se   sitan  à - 1  ' '   »"Hlsiuc,   des  el é ¿Tad a t ion s   irréver- 
siulcs   •(•.• -'"lit      damseés)   •-; paraissent déjà vers  •+   10°  Celsius 
c-t   à    Vr-'ox'   nu-dessous  do   ce   chiffre,   conduisant   à  lo  mort 
des   t.'.. ss   :., ivio   ele  loar i-^ide  destruction  lorsque   la racine 
ert   rv ,-.,•>!'•' '-.•   à.  !:•   tespérature   ami luirte. 

se   "'o..'.-e-:-   façons,   le  o"ocK'i(;e   er,  chambres   iioides   est 
beaucoup   i« v.   o^i'reux pour .-u'il  soit raisonnable  d'y souper r- 
..í'ri-;. o   :,.o. >lc   et le  ooéh  de   oe   stockage ne  pourrait  pac 
6 tro   suitor /   ¡':r   le mai.loe,   produit   , suvre. 

s,   a   J ' inverno  de   la   pomme de  torre   où  le   condition- 
mhcréalos  est  ; onciale   (et employé   industriellement 
a.server  loara    -usi i tés,   par  refroidie sèment  ou 

r-'ca a..i . • .->   ;a-¡   i .fluent de   facon   réversible sur  le  taux de 
fl^s ides  :o!srles   et. de   recule),   le  manioc ne  supporte  pao  ce 
ti'a.11 es 'oat.   is.  .'s.'   rsdation  de   la   fé-cule  en sucre  réducteur  es,t 
pour   lui   -irréversible. 

. •(; '0 

se' :-.r a   ( ' ( 

y. o' ,-!• le r 

•••••     •   •••'••»   !'•   préparation   i.n   teriuin  destiné   au  manioc  es4; 
extré e e' t s on ma ire. Le sa: ioc est cultivé en rotation : veo le 
es los ei. J ea cultures vivile res ou en a-al ture d'ouverture -mms 
dèli i c    •••Q   »r   some   í'oresti: re» 

G Ci 
.e     out' rase   a  lieu  or -aiaaairement  au dé-but  de   la   saison 
T.«if3,    .alaeureusesest  à   une  époque déjà, encombrée  par le 

semis   c*.  /-oton,   le  piatte:   '.ivi'i-res   (arachides,   mais),   le 
"Sinioe   ..:•».   paat-être  ux  pou   retardé-   au  profit d' :utres   cultu- 
res   irasair ¡.elles,   .'r  l'it,   nous   avons   trouvé   en ..>,.,..   des 
cramps   a:  :•:'•' ioc   de   tous  âmes,   oà   le   V. ou turale   a  eu lieu  cepes- 

.'  'ori té   outre   ;jum.   et   d< cernere   et sur  échelle   tris 
a   e    • re    ' aavier  o4   ::s. L. 

cl a rat   e 
iris's : 

o: 

la   arm 
J € 3    C* " 

Io».0 tl ou 
roseli e, 

•moas  vu  noses  lien   de  cm; mpa reoepés  vieux  de deux 
*"'   • ''••   H   ras ï.-iué-  pour   1 ' :.rr.nc'..nre"  nous   fut-il  répondu. 
Ü)     éiait   -eaucoup   :..oi..s   tonne,   un  mélange   de vieil- 
le;,ues   rao i ses     vec   un   peu  de  pourriture. 

usure   .-'existe  prati psement   aas   et les   rotations   sont 
de  la  saltare des  liantes   industrielles   (coton, 
aar -c ) • 

a.-,  récolte   a  lieu  entre        et   le   mois,   généralement à L-   ou 
lé   ::¡o i s   de   •-•alture,   et  la  houe,   outil  aussi universel  de 
l'n   ''io a1 : eus*  africain,   est   le   seul   instrument de   culture  et de 
reco! ,.e 

11  est  extrêmement difficile,   par  ensuête  chez   les   produc- 
teurs,   da  dm'+erminer un calcul  du prix de'revient du manioc 
fair.il i •••! .   toa  notions do  surlace,   de  poids,  de   temps,   de  rende- 
mot i   sort  -uses   v?-.-ues  eues,   les;   agriculteurs. 
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I 

[xcomital.détions  cuccine ten   ¡üur  la.  culture du manioc. 

. ou turn re   :   U:   loutures  doivent  être   choisies our du  bois 
1 -lfe';   !-;ouué;   elleEi  doivent  être   vtockées  ovec coin,   à  1 ' otr.cre 
pour  -.viter  un   débui   de  déshydratation.   Elles  auront   aü/d1;  en: 
de  lo..r  et  corq orteront plusieurs  .veux tien apparents. 

-•  ,iäl"c   >et ion  d'un  ha de  -  à 1,.   tonnes de bois,   soit une 
-.uartite   J-ir^e-ent  cufiicn.te   pour   bouturer  '.5  ha. 

..i    Jt. .„L.   í  ^  l •,    \j í      g 

¡* ode 

•Titrer,  courant de   tipes  pour bouturer  1  Lu. 

c ultura— Je   plantation   :   en  lames   (facilitant les  façons 
lec)   i'ict,;.j ter  de  1  à l,ad  m  et  0,a0   à  1  m sur la   tige   suivant 
lu/arie la   ¡lac  ou moins   encombrante  de la plante  et  la  ferti- 
lité  ou  noi.   Int  densité   est de   l'ordre   de  lG.dOO  à  ld.dOO 
pleats   a   1'acotare,   dien   surveiller   i.    polarité  ^éotropique 
lors  du   • oi. tur fa e. 

bn   lid oar  est  »accora ire  pour  ameublir le sol  et  noue 
/.•ore   Uamooup   apprécié   leo   efforts  de  eiLTi,  dans   la  région de 
• •   'Tto,   pour  divnlpues  et  t.ropuè~er  la   culture attelée.   L'appli- 
cation  a» une  tedie méthode raccourcit énormément la durée du 
ira our   et  coure  an   travail   tr'o   valable  comme base  de   culture 
du   ',;'•! ioc, 

•ou 

I 

cultura lee 

- preeitr  care] a.-'e  d"s   la  la prise   après   :   senaines. 

- ui.uxièi.'.c  G-roi' ce   après   1  1/P   mois   d>3  que  les   plantes   ont 
'^•UIB   -*•'•   i culli ape  couvrant  enti : re,„ont la surface   plante. 

- tro ì c i. ;C t co'M i..e .veo   un   butage vers   5   à   b   moie. 

iel-}4!r   l   aai^uue   taille  ni  recea¡í:;c,   ne   pas  prélever  les 

ui^ro   î   le ::a:ioo  est  sensible   à un   eneráis phosphaté.   Le  paos- 
P-.ore,   J   !i?o-te  c»   aartout la   potasse   qui  est un  agent  de   trans- 
ient dea   rive i ces  '•'labores  dans   les   feuilles vers   la  racine, 
lieu  de   atoe vane; d.    1?   fécule. 

dependant  le coût den   e  aráis   chimiques  semble  être   trop 
eleve,   pantois  :.iCi.:e  en  culturen   industrielles.  Nous  ne   conseil- 
loi,s  d   v   avo'ir recours  que  cans   les   cas  d'exploitation   inten- 
sive  des   zoves   de  culture. 

'-^v   marais   organiques   peuvent   Ctre  employée   avec   succès 
(eiaTais  vertr,   naeraria,   crotolaria   à  la  floraison),   dee   tour- 
teau^   a,   coton,   der   déchets  de  minoterie  ou de féculerie.   ¡ ous 
conseillons  c'¡utre  part de  passer  le  champ récolté   au   roto 
cu tur   avant  le  labourage. 
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.oati-a irencat ä  ce  y,-i   a  ite   sipnalé  plusieurs   fois,   la 
culture  da:  \.;,rioo r*épuise   le eoi   .pue   très  lentement.   Ln   effet, 
In   prediction   totale  du :':!•.'; íOP   erat  constituée par   des   élucidée 
on  iiyaroear! oi:en   composés   uniquement de  carbone et  ci 'hydro;, ài. e, 
s&ne   ,<rélr aeuet t   important   de  sels  m in ór aux.   iJn fait,   le   aaaioa 
tet   uae  cult; re   beaucoup moins   entreunte  et   épuisante   que  les 
céréales • 

cotation  do::  cultures   s   : 

fe.j \.) JL i¿*   m      -X fc- pu .1 s er   iva. 
lu, e  rota t i or 

'•vit   de  cette  caractéristique  de  io 
ioc   peut  facilement être   introduit 

aseoleuci an 

r c 

:ie 

ro 

:.o 

¡a O 

a-, at 

Aid "id 

a a 

ita- a t 

r*e 

.aclu'.nt  a'au tres  plantes   industrielles,   ics 
•i.'UVtat  ótre  da   a eri re  do  ceux-ci   s 

co toa ali 

ltn^ai-i.t-usci 

aa T a ,  a' i. i o e e o tor. 

1-0 amia e 
"Olor;,   a 

• aas 
• on ioc 

1'!. 
co toa 
ur.i i ña- 

, i a a i s 
.¿nos 

a.') toa,   ;:, 

ua i * e 
• a î ai. oc 

B e s 

•'• IC,   ," ,a 
I'd 

:. Ine, a o tor. 
i B O S 

la' .-•unit c '/a a a 
IOC on is 

r t... 

a: e 

r: c 

••• c 

a a 

• a 

a'e 

ve+ on, 

'u:r 'ine 

.ioc 

oc 

ai a ox. 

as 

ioc ,   coton 

: lactases 

tac a coton. 

la   a; i loa   aar. a   cotor    ; acuite  le.   i'eifet  résiduel de  la 
iaa.arc   i ac s pea tau,   appli"a/-c   à   ce   dtiaaior.   On   l'ait   avantageuse- 
ment  ir 11.. r vea. ir  deus   la roa * ion   une  aole  de   1 ¿puni in e usee 
(.crotalaria ;   oui  peuvent   être   enfouies   an moment de  la   flor* i- 
i."on.  ±l,.nté   . pr- s  le  nais,   le  au :.ioc   trofite  dea  décì.ets   lais- 
sée   aar   la   ten a il   p r cette   cul t; re  et  enfouie lors du   praaier 
1-; oar. 

-.endemeuts   5     vec  un   peu pia.s  de   façons   culturales,   plantation 

fi    t   r 
onae  < 

nri ivor   en 
qâouue,   serclape,   buttarne,   il   est certainement  possible 

.   .   ;\ ló/'l:    tonnes/La   en  eaoississant des 
varió tés   locales   eien   acclimatées   à la   répion.  Nous   ne   conseil- 
lons  ^ ' iatrodai.ro das  nouvelles   variétés  nu'après   examen   criti- 
que  de   leurs   posa liai li té s   dans   la<   a or e   envisagée,   examen   basé 
aar   tonteo   les  rarac tério tiques  véfi.' tutives,   rendements   en  bois 
et   en  racines,   r «'ai s tance   à  la  maladie,   propriétés   féculii-ros , 
étude  a e   1'anylogramme,  etc. 
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doua   r-uuelons   ici  une   tecluni^ue  do plantation établie au 
-misil,   i-f trie   áu manioc,   at  essayée avec grand succès  clans 
oií'féroatfcü   piar talions   indu: ti ielles   africr.ines   et mal^aeaes. 
11   • '"••it   de   ' oatarare  en   1 in  de   saison  aècht,   un  mois   avant   la 

saiaon cita'   pluies   et  nona   aouhaiterìouD  voir   la  station  de 
Crirruri  an fa, ¡rendre  une étude  Dur  cette  base   en K.C'.A. 

u_caoi.il  dec   Lou tarer.   très   à'ines,   tr^o  bien  aoÛtées, 
¿'ai:   moins   , i    cm de   longueur.   Le   développement  cet  beaucoup 
î'l"~   -*--*'    't;e  Mann  1,;   plant- tion   au debut de   la  saison  dea 
finies.   Le   taux   dea   reprice;.'.   <at   identique  et  les   plsiits   issus 

' ou tur-.- L  oí.   s dson  sèci.c   sont   plus   vi; oureux.   Un L^udicup 
<-   ft'.te   :::•'• \..ode  est   coiatitaé   nnr  la   compacité,   la  dureté   de 

cent ah s   sole   en   saison s" eue. 
c 

n  note  m.o   suadentetloa  'io   rendement de  racines  à l'hec- 
tare   et aC   1" Jalea esae en   -raidon,   a; aut pour  conséquence  une 
ci in. ii a, ti or   au   ari/ de   revient. 

-ette   ••.('ta.ode  résout le   t.roblóme de  la  conservation  dec 
bou turen,   loa   nouvelles  pinetatiors u»effectuant  durant  la 
période  d ' arraC:.. ne   intense   -  tant  pour  l'industrie   eue  pour   la 
prepara ti or.   ¿e   oossetteo roiaeo   pour la  consommation 'familiale  - 
a n   p e a t dx.e  -innrer   a  1 
turane  s'è L laut  aar   1 
saison dea   iJuios   a ' et schsou   sd-chc. 

'usine  une production  continue,   le  iou- 
totalité   de l'année,   aussi  bien en 

•Le   -onte rane  en   o hson   a   ehe   assure une   meilleure  protec- 
tion   du   soi.  eau tre  1 
lea   1 ai our ..ei 

ìc'a.ora  dt    ] 

érosion,   ¡e   lessivage  ou  la  latérisntiou, 
ail 1 oìija.r e s   ( v eu t u e 1 s ,   se  f a i e au t  e n 

.T'uode   des  pi ai raa   torrentielles. 

J'es   tr-vaun   d'entretior.   ao: t   plus   faciles,   les   mauvaises 
berbén  ru    d/vr 1 oa.pent  darant   ia   saison   aeche   avec   moine   d'inten- 
sité,     ans   ce-  a.ode  de   { Laut* 1:ion ,   le développement  ultérieur   des 
p!*:   tf-':   a';r:aitea  he;edaut la  saison des  pluies  perd  sa virutur 
par   t.... toa t'itati t   aoas   le feu ill¡if:e  du jeune manioc. 

i oint   tr-r   important,   !•   plantation  avancée  du manioc 
l^;rre  la   aam-d'oeavrt  pour   le   d^lut de la  saison  des   pluies, 
mois   ani   correspondent  à une   "pointe"   de  travail  du coton ta- 
rée >   'U'ac:.icifc,   maïs,   végétaux  cui  doivent  impérativement être 
pia;. ' c3   H   Cl tte    f'poque 
rend émeut. 

ai us ¡...eine   de déficience   grave du 

incolte-  J   i;e procédé   le moins  onéreux reste  encore   la m'poka, 
la  noue universelle  de  l'abri canin.   Le  décolettage   se fait  à la 
•perette   sur le   caamp  même   avant   le chargement,  Leo  collets 
sont  tris   1 ha.eux,   tr: s  durs   et   ae peuvent  Être  broyés  par  le 
materiel   aor: al . 
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"f'fj rad;.en !.t renUrct pan ox poséeo au soleil car 
r-'corcc ^•.•'o ée Qtvicrt tr\: r" ir ¡icilc è enlever par les 
:i.oyea;i    a'enn. i ¡ut-n, 

••'-   i^'eoJ tt   •.   lieu ut   :x'>'i'('ru);cc   à i * fl^o de  12  h  le  mois, 
l'^-l'i"-;.!   ••-   pjn,nunt v(.rß   14   ,,oic.   ufieotuée  plue   tôt,   lo   taux 
at'   ;'ll";

;io   on' i:; vìi iru.nt  et   plut:   t'-rd,   In  racine £;o   liynific 
îr'-  ÍJt-   *'•''-' <rf    fi--^   d i .'i i e ile. .<„r.t  por   k:j   soyons   mécaniques. 
:
,'
î:

-
G

   
U

- 
C
   cuitare  dirigée,   ', Ur.   L'onrir-'o,   à usage   inauntrie-1, 

il   Lf—   ^"'-'   • •!• i.lo  d'eiuuuutr  de:;   •' c: :au tillonn  di   racinco   r-our 
d('tern-i:.f:r   la   ncjlle:.,rt  énon;ne   de   récolte. 

le   ro: aèrent   irut  h l'hectare   est  un   paramètre  de  rroduc- 
tio;-   i'.cl'..pti i c] lo  certainement   très   important.   Il  laut  tenir 
fo. lt'U; ^'  •.•lie:. o:.t  au   rendement   "JY-cule"   à  l'hectare.   Certaines 
v-ri-'tén   do     .unuioc,   âouy  ; -énérale:.. er, t,   ont un  rendement brut 
tr-> r:     lev'   •••.m   1.    dei .ni té  do.;  ruciüer,  eat  très   faible,   ce   •lui 
prouve   une   teneur  en  niati"ren   ihc.es,   donc en   fécule,   faille. 

Maladies   :     oun   •-voi.:; re; »'ri   er,   •.(...   les  deux   affections 
cTaTaTTaeo   attaquant  le iiua.ioe.   ne  développement de  ces  i..air:- 
ö.iec   ' 'ert   naß   'r.r'c   yrave  et   il  ne   serait  pas  économique 
d ' intervenir,   "a e  aurveill.- : e e   est  néanmoins  nécessaire dans 
itr'   !•'2-r-oliet.   ter: in   d'introduction  de  nouvelles  variétés. 

V
'Cî'   do'.iî:     na.lad.iec   co'ra-nten,   nont   : 

- '••'    ••osuï.que   :   an e  viroee   nui  provoque  une panachure   avec 
Irinoiée   <\.\   ncy-étuie  den   íenilJen. 

- le   ''. rov.-n  ûirouk"    ;ui   a   ¡cote   :••;•»-tout,  les  racines   en  y 
l v o v o ; '.4 : r. t a e u   er e vannes, 

. ;.î c   l'ét.-t   -.etnei  den   c.onen,   i en  dtiyâts   et la  réper- 
eur;ui.oa   nan  3 e  rigidement  son4     é, 1 ine-bles. 
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1    Ü . 

cl ' ' ; aro 
111. . -' • o• - 

ino a e li- 

ule  i.c  manioc,   constituée   par  dea  grains  puro 
••'  r-,   .-f.'lnr.   ].-.   formule  cmimi4ue   (Cd K1C  05jn,   est 
a "I. i.e.. ta ire   :axf3   •" -aale;:.ent  et  surtout  un  produit 

.r 
°o rama ¡.i ion   .ií.di::. tr ielle  en  ítá,i.  est de   1PJO   tonnen 
e.vii'a.,   > i .''.>"./•. ;,   ¡es   besoins   ries   territoires   voi- 

r .i lì a   so . '*" -"í'ot'i  -uve   '../i:.-.o:;   annuellement. 

:n   i ' es i. •c *":"' ] e   et 
ait''  de  ;-'00   tonnes  de  fécule  ear 

•i( y   a-maam a  moaeiaum  en   Pécule   de  manioc  ne  sont   pas   cou- 
ver tn.     'e<LL.   J •. cule   por Lì •de  ie:;   propriétés   physiques   specialer! 

:ui  !•''   r°'  -  reeaerc.cr   pour   1 ' »M '.bora tion   de   produits   indus- 
triels    tejp     rjt 

e E aemee ter 
a  dextrine 
is    a.Ld oes 

nei vani   le   tarje   à. ne:    proeaita   in ritan tañí o. 

.•a. rr.it  les   timbres   et   e^velûp- 
é et 1 „tiniséo   alimentaires 

ex- ,- te;, 
doc- a. : 

'"; " £'••c ''te r/nf;m' Li-e pour eoutretyper plus ou moii.s 
: j-   :'tf; proprie tèa pi.y- i 'pue:: , de modifier chimiauemcae 
o: a a'"ré 1 iern f ; ; T.i ;. 

o u r re   ac( 
arr 

•eptée   ; ar  le  ;   rcu.é   mondial,   la   fécule doit 
•ort  africain 
an   prix de 

' « * x aorta t i o r J s   i v e r n   1 ' bur ote ou 
O L  . 

OU     ~  O.a ; 
t'aai    in; 

aitaation   re"orrar 
d ( a 
:,   tr' a   éHev-'c   adi 
•   piai ¡r    'roda;irc 
"r;    '   ...   a  e orner i a 

..té  défavorable  de la K.P.,... 
a ira   de   irarsr   it  ei tre   Je  pays   et  Libreville 

• de  x.    à  la  pre  ci A  le  ..p.   11 
• l  c'ilc   à un   prix  de  vente  de 

•..;."': ice   normal.   Le   prix de 
•?-   ira   le   ag. 

na   ae   con m t.i on 
ne r i x.,   (. s 

0; '«..) a.. Il i ait.    t.. 

oui-  ne   pas  voir s'établir  une 
»-•   la   t 'cule   produite  DO it  de 

.un, ici .té  correcte   (11  à  Li   i). 

•:C   4xUe   opération   eat  poeuaible  duno   une   installation 
m îuctieielic,   eieti^reiert  :./î".JC''C,   d'une   capacité   de 
'•-:   •    'om e a/, a:  de   fécule   co-;., creíalo. 

le   -UaUaaeì.t  d'inie   arem,e  de   -ette   capacité   eat  de   le   . . 
tl¡   r* i-''-v-   i*    'iuiec   h , .   u  (;;    r,-icon   niche.   La  moyenne  de 
•-'     •>   J'-,iV;'l'i'/ 

:M'  I]ous   '!VOl';    adopté   ¡„our  noa   calculs  du  st.-uil 
de   lia1,.'., al t L <" . 

a   "..ealerie   .u.sorte  Uoae   annuellement dOü.ÜOO   tonnes   de 
na i ioe   crut  fr; io.   -i.voc  un  reniement  moyen  de  10   tonnes/ha/an, 
!'•   siperfu-ic  er  manioc   pur  tat  de   i.uiX,  hectares. 
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:onaitiono  àc reuaniie  d'une íeculerie  de manioc 
en   paya   tropicaux. 

- pjucltilité  de ce   procurer  dec  racines   de  manioc  de  qualité 
désirée   et  ei;  auautité   ru dfieunte  toute   l'armée. 

- ir/sei.ce   Tune e;u  - uoad au io,   rome'd-nit  les   aualitéc 
d f r s ré en. 

a a o   L ou reo   a Ar e d 'é' uí i * i • 

- der—aoycan   ce   ir a.si ort   ¡our  3 ea  racines   et  le»   produits 

- de   lu   M.-.iii-â» oeuvre   uuiT .i.naute,   tant   pour   l'usine   me   pour 
1;'.  ou 1 t'.ro. 

- la  diovo! ii iD ±1*5  do   cu¡ it  ux d » inves tisse r.ient. 

'   ~ ^.provioionnenert en  racines. 

JI J'ud a 
5 'atte. te. i'ec 
aeet; reu   de   ri 

r  ."our  1 .a     i   L ')   tonnes   de   racines   sur  l'aire 
:   postule   :••   récolte  quotidienne de   10  h  1, 

a tal ion. 

dour;   vv-oun  détaillé   d ain  le cid: pitre   "Production  Indus- 
trielle   du   . aiaLoc''  nos   oprarla   cur  ce   sujet.   d'otre  concilia lot: 
est  .pu« un   regroupement  de   } opulatior  dans'un  rayon  de   1C 

utonr  de   j'usine   er:t   m e  condition "sine   tua  non"  de   uucc'a. 

Pu •n peut trouver en >.-.•• une vr er fie io de culture .ade' a 
daue plum; aura renioi.n. dona alterninone d'autre part deux 
loca] Isa t ione   noue i t.leo;   noua-   ;.e   lossédons   malheureusement 
p.- s  d(   aoa.a! e . a ••) iolou i une ni ri aar te.a   et  des   travaux  de 
prospection   dann  ce  sens   devrai ar.t ítrt   effectués 'avant   de 
préciaer   ]e   point ex -et  d! ia -i- tat.iou. 

1]   e:-:t   i^pennable,   uana   pointa  dt   vue   commercial  aussi 
bien   i"f:   taaia. ;e,   a ' " la r ora  u..c fdculerie  de nnnioo   employ- 
ant  les   concettar.; ronier:   eouac   :.-.; ti-re   premile.   Dec  es.a-is 
mal...eareux  ont été  effectuer   en   .afri-rue   et   l'opération   p. 
t ou j o ; - r c   é t. é   ui ;  d < a a a tr e. 

i-' intérêt de le   décale  de uanioc réside  dans  ses  proprié- 
tés   i. unsi a neo   apéciliques.    .r  .le rouissage   altère  gravement 
ces ^propri étés  de un'litica ti or  et la  fécule  obtenue pur   ce  pro- 
cede   .ae   trouve   a'un  marché   extrêneuent   faible,   à un prix 
LI       o       i   at Li • 
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di'. 

c  - L'eu  i éeeseaire à uve   n'enlerio doit  être   pure,   si pos ri 
ele  ddp"rement acide.   "v.o   partee  asaez   faible  sera épurée 
(deosableur  oycloni-pue  et   floculation)   pour  les  phases 
1 i i", /. 11 e 3   ti u   c y c 1 e de   fa 1" r i c a t i or;. 

da    .uantité, totale  reyuice  cet de  PO   litree   [aar  kilo  do 
fécule,   eoit   !,-•• .':••«> ma   par   :a   ou   pour di)y   jours   de   travail 
ur.    'dui mura  de   '  a    :-.?  r ¡;,r   i our. 

L'eau   ioit,   pour lee   -'ta.-ec   iiuaux  tout  au moine  ótre 
1«' fei risée,   a:    ed:e + ,   le   :'( r   ioni pue,  dise^ut  d'ino  l'eau  - 
p: ('i.OT.a.t   oatrt: (a:.cìt  cour 
: K e   tr: ,a   !':.c ile: nu t uvea 
iOUi ormer -i e r, vocìi-i tr j ai 
l'eri icyaiv.tros ). '(.'tie coiai' 
la   idea j o   a* o   LuECf    e al 1t<'   e 
imp 0 V t U :. t C • 

.   ea     frique   tropicale,   - ^e  corn- 
ual de   'pua Lydri.pue   ou sea  sels 
ua'ua t   coi or/s   en   bleu   (ferro-  et 
.¡oí':   i oia^'e  est bier  visible  cur 
•   eatraîue  une  baisse  du prix 

- J.'éaeiv le <'leotrL;ue ré.-e; caire à uae telle installation 
ect de : : '•'.'... . ctaeldement, neule la localité de Louar 
aoscMe     '.'       *. A disponi t i en ,   malaoureusement,   pour d ' au- 

'   vo.aa   aac   reteau  •'•ette   a gpl orna. rat.i on. tree   rai cor s,   voue 

' ae '^ei traie Llectri-.ue aoit ao!;c être prévue pour ali 
achter l'us Lì. e. ; our dea vairone éoo.-omiuues et sociales, 
nous e i tuona la ¡Veulerie L i a ¡rou,' it¿ immédiate d'uri cer 
d-'jà. e;-, ir. tant, il y a do» a intérêt à i révoir, en même tempo 
•..pac 1 'alimentation de i'unii e, la distribution du courant à 
la   localité. 

tro 

t i inven tissenent aloca]   u'. t*auî  ¡ as   directement propor- 
tion, el  à  la   puisua.ee   i cet. 11 é e,    il ect  avantageux de monter 
uve  cea.traile   t;.ereigne  a cuule   a i tr.i ta,tion   (usine  et bee o in P 
C _* V 1 it]    iC) C i * "U X í • 

i 

;'eper:dnnt,   au  lieu  d'me   unite   de  ; rodar-tion  de   :ùC  à. 
V...,   nous   , réeor.isovs   deux   croupes  asse:   différents,   voit 

•   -l    "L...   et  ? a„   :.V..i,  le  petit   groupe   alimentant  la  localité   et 
lee   cervices   généraux de  l'usine  eu   , .'node  d'arrêt  ou de 
X '-   *  loi Uii i 

J    -   Le   transport du  'manioc   crut  ect  assuré   par  des   tracteurs 
routière   tr^îvavt yu   tr- in   ce   i   h  1   remorques.   Ce  système 
ect   plus   souple et moina   oi «'reux que  dee   r anions   automobi- 
les.   ue?,.cr,aar:t,  dans  lec   environs  immédiats   de  l'usine,   le 
r a aus oaf; e  dec   racines  reut   être   avantageusement  as BU ré   par 
un  camion,   é palpé de   renace   type  ":..,,. h li,L ". 

va  deccevte  dec  produite   manufacturés  vers   le  lieu d'ex- 
pédition,   d--r.c   notre cac   ai-ui,   ect effectuée   par  camions 
automo>ilee.   "ne  aatre  option   devrait cependant  être  étudie 
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daur»   lc   ,-an   de  1 or-aio-ti on  do  1?:   l   calerle  dans   la  zone  rive- 
rai:.e  do  1 ' a ai • i.f-ui,   e +   no; s   ;.e  la  voyons   qu'en   amont de   3n 
c-f itale,   il   ;;   = -,i--:it  Mu-t-ítre   intérêt  à  prévoir  un  transport 
U uV '    •. i •on s   a a^rwincs   ¡triades  de   l'année. 

I. ;     u„es * t. c 
r roc/ o ti öL 

,.. .in-d ' oc-vve e: t • tu oitement couplée avec i , 
i:." ertale.i if- -'•er. racines, JOUO ne noua cacaot.s 

»••'it vr.'ise; ; ,1 abletr.ent d'un problème social 
!l-« • rei've •'" j wte".e..t tea ine tances p;ouveia.e: .ea.- 

tales. . eal, à autre \ ï • , l'intérêt financier individuel 
l eut ;.., O'.er eaas -cart : •< o o 
íes f tisar.le. 

lie t 

•et: trat ion  de   population 

never,u    ¡lola.J   de   la  s or. e   touchée ; ¡.r  l'exploitation  d'une 
f  e alerai o. 

lour  •.rriver^a  un   iri):   .io   revient d'environ 4 r>   1rs   le   ' r. 
de   .''''•cale,   entail-',   d<';art  :ai; e,   le  tTW   maximum du manioc 
brut  eat de   1,*-    à     ,  a   lia-   TVA  Je    ., .   , ouf;   avons  vu d'autre 
:-rt_ lue^oe   y»ri>.   eat sa:;.'ja ear   à  1 •.  valeur   le   base  du manioc 
destiné   à  1 .   î • ì r iest ion   if   uossettes  rouies,   compte   tenu  de 
-i!   vain-d1 oeuvre,   le   te-s'.s  d'pet.ré   et  surtout   la  perte de 
mali-ros   due   "au   'erac. tua i n.s   et  d<'nradatior.o   subies dur ai, t 
le  roti Le fa ne. 

^  ^ve: u  alora-1  de   a    .-o.ulatio)   agricole   aroupée  autour 
d'uae  1> aalerie   eat  :to> r-  ne   •'•  .     • .au)  de   francs   •'..,  pour   une 
coa centrât i on   de       à .1 
a al i coi er.   a o ti fS, 

ara innen  dont  . JOC   à 

...'usine   eaploie eeat    ereoraw   et 1er;   revenus   sont varia- 
bles  sauvant;   Jea    au-] i ta. ac. ' oas   pro feas, .tonnelles. 

fonctionnement d'une  n'calerle  ¿e manioc 

toas  donnons;   d; an   lea   -a-, e/ea   aa  sewma   de   principe  d'unie 
i:.stall f-tion   moderne,   c.-p i ,n   de   travailler   en   continu durant 
.tu   jours   p- i-   ai 
tioas   te a, ter;   1er. 

avec   ...i i e t 
.   ne:: ai a er;. 

.e  r.'vii; ion   et  petites  repára- 

le   : ai. ico   eat  aoi c  r-" coite,   a-., colette   soigneusement  et 
wain./,   sur   re.aoïauen  i w  j es   so'L.s   dea  cultivateurs  et leurs 
la::.il.3 es.   nca   remorques   oat  -.-tf'   danos* es   par   les   tracteurs  dès 
le  aatin,   le   lo>u"  des   ruâmes   a  récolter, 

r'e   travail a  dû eepowaat,  Être  déterminé   la veille au soir 
p.-r  i'acaetear de   1:  società   dont   le rôle  est   d'une part  de 
déterminer   la   aone  a reco]ter,   ce   ressemeler   au bureau d'aclat 
les   ; rodnc teurs,   d'évaluer  avec   eux la   .puant i té   de  manioc 
doat cl.ncuu  disposé. 
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Le   t: motoriste remet  u' 

•. C.' 

' etou-rnédaille,   correspondant  d 
la   re., üi';;u(;   de   ui,:;¡;ut  ¡ro«1^ team. 

i a: r:   1. ' -: f r- r — ir.Id i ,   1 e:- i ;-•. e tour s  r.--mènent  les  remorques   a 
I ' '.r lee   ì -.r   tr-.-ins  de  elei,.-.   , )'..   troie   suivant  le   tonnage  CIJJí'H', 

1 e ; i e i à   .. t,   ce."  r e :.. o r, ¡ u o r.   : • -1 i révues   pour   r>   tonnen.   Une   e aurore 
ti'or   ;• i cíe   ci.tr- Í¡.e  uro  r di -"Pion   proportionnelle,   qui   tient 
co:.; ;c   di    :aa. vie   à   pf-prei    f) d«    1 '^amortissement  du matériel 
roulaat;   de  méne   'ine   cn-.ar   ; 1""op   ''levée  entraîne  également   une 
i '':'.-:'] i té    ; u'-i   r i muer   C¡C   f • 1 c   arres   lu matériel.   Evidemment, 
Ui C     'I"   I. de    Ol   ,IC t Ivi té    Ot    • •   • r-.:.èe   souplesse   sont récessai- 
re:    c   .,r,   J ' ; r s i l'\ ti or   .- e    •«. r;   : i;;i;rc3, 

i.e.       ••(.--- ì   ,..     .;o..t    ,     • :-':   ' '.    d°- t   caseule   et  un   ticket 

» 
f. r.    ti- ' ;   1 e    ;   - •„    ì      l'i!,/,    '•;.    ', . '•.< î;  ree,te  à la   bascule,   les  deux 
HUtt'i :.'   VO    t   au    • are cu   d ' nf • ai   ea.  react  un  le  lendemain 
:: -'• t.i:  .   _ .Vi e   ì -.;   ; ';it:..fci. t   da *   .i o c   a u   ;r od uc t e ur;   le der r i i er 
voie t  y-    •:' ;•:   - re    've£3. 

de   +-'"';V-' il   et,   ; .re- v  d! 
••••:.at   nat uoro   être  résuiaé   ainsi   : 

:.i ¡t-;.' e ,    *->••  U. :-.(.•]. t  i( s   i ivi"  ; "m n. 

• pr- ii-::' id i ,   orr:.!, i satior.   vf '.a,, ri -'er   le  ramassage. 

'••<: ¡'   irò t ."' te- rs  do i v-.. i .   ) ¡voir d la ï.oser  de   toutes   ¿par ai.- 
t les   ii; •:••. t   d   .. -    : l'i'e in i or.   J (. ..    poi. fis. 

dee   re...or  uè s  nout   • , e • '•irif-f'es  vers   "l'aire  h manioc'' 
d f o .   «jileo   ;:o: t vidée: ,   par '•-•   , ad an   »'Jectrique  dans   la   l'osse 
de   I'écfc; ti oc. 

.e   Id,   -ai:   élévateur   -i  v 
•ade    ui'cajporte   los   racines   au 

tambour   f ¡ ] :ìI>: tvr  d'où   e] 1er: ta   lent  dans   un  laveur  à  pale. 

i 
alien   soi.t   ensuite  reprise; da: r;   un  coupe-rne in e   (type  sucere- 
r i.f    eie   ce t ter; ve..,   d ' :r-   u I. :    io: 1er t  dai,s   les   râpes. 

la   pìJre   obtenue  poir:.v" 4   ensuite  son  caemin   au  travers 
de:    a i íd'ére:. tec   e,.,'.ses   de-   i' libation  ée^la   fécule   s   tamisage, 
-uri l'i cvti or.,   corcertrutior. ancorane,   sécuap'e,   etc.,   suivant 
le   scéma   de   err-.cipe. 

laves t i3 s errer, t rio tal. 

de   i rri ode  les  vacances en    vrope ne nous   a pas  permis  de 
i ee evo 'i r   1 es   o f tre ti  â e   tr o. s constructeurs  de matériel de 
f é e u J. e r L e   consult é B   (de   I. • • .* • 1,   juris;   . tarcosa,   Wunstorf, 
..He •" ; : pr, e ;   . 'orr  "liver,    • n. i sd .m,   . .ollande).  Notre expérience 
et   1. ' i-ves tinse .et. t  qui   tut '.»''oersaire ñ  la   féculerie  de   Canavé            j 
au   '.evo,   d-'ter-b erst  mi   i' ve s'dis s e a eut  global  de  dC'ü.ÜCu.OOü 
de   drs   ' . .. ,   v  co .•; ris   1 ' i   *'r •'.s true ture  routière  daño  les   cul- 
t, res ,   il es   : ui tr:,   1er.   i e ti- (; ata,    iuatre maisons  d'habitation, 
1er    t ". r e ; u > ,   le  1 ; - r. or a t o i re le  contrôle,   e   tracteurs, 
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"ri remorques,   un  atelier de réparation  et de construction, 
une   centrale électrique de  Ib'O KVA,  du matériel moderne d© 
féculerie,   avec  purification  sur  tanis  courbes  à barreaux, 
cor centration  par hydrocyclones,   séchoir pneumatique cyclo- 
nique,   cnaufferie  à*vapeur  et échangeur  thermique  ainsi que 
le  i'or.ds de roulement. 

sur le   fait que  le  succès  en fécule de .Nous   incistoi.B  — .   -   „ , 
manioc  n'est possible en !-I;A   qu'en  produisant une  fécule  de 
rr.ai.ioc  irréprochable.  ::ouc   avons  ici  à faire face  à des frais 
de   transport continentaux énormes  et  seule une  installation 
entièrement mécanisée,   trèt;  moderne,   de haut rendement,  peut 
remplirit  les   conditions  de  base nécessaires. 
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i. M. C1ÌL   ! »U:-:.   Flui": L ;> I..   . i, ¡UillUC. 

Produits 
entrée sortie 

T 

eau 

êcorees 

ma tierce  étr 

anhyd.sulf. 

eau 

;t GaU 

n »u 

Cil) 

naricee 
1 

: «¡seule 

laveur 

tupir,   de  e ou tr nie 
1    cernie  r.'-e i .e 
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- rfic'M'TC; or   1-,   ró •;ulnriti'   àors   la   jualité   de la   production 
do::   r;x'i..eB, 

.•-uaae-.ter   1'.  cup-.e ito*   '.   í'L,':1:1 re  par  1 ' introduction  dc 
]'•   -•(.oar i aa t.i oT,   dr.ue   J • *ae  de  fabrication. 

..ti.d Irr  Je:,  d i í i «'rei.te   poete::   au  cycle  de   fabrication 
et  aartoat   1er;   aoaten  de  i i     re  et  d'extraction  de   la 
1 aaa^ e. 

ttc: ir dee.   feeder   r<';o:d   :.i   • u>:   dix   testa  de   qualité 
e>a.   <'a   t " r   : er:     roüset:  'alenar?   •: f'rinninen  d'importation. 

''vol opper   la  cor ñciei.ce  professionnel! e  chez  lee 
: i-oc   aleara   rainai   -ita   -un   --a ca.,   les   ouvrière  de 
1 ' .. a 1 :. 0 . 

I 

'e   r a a art    .'<'taa t     -s   uà.  coure   dt-   fcculerie,   noue 
ve: eoi.e   .e   a- e   d<voir   a', order   ice    ¡ueatioiiG   opécifiquos 
à  i'    ' tc.u oloait  de   :•    JYrait   de   , 'uaioc.   au   cae  de réali- 
eatioa   i ' .<• e   i-ductrie  de  ai    + .vpe   ea   ,.. :....   un  ou deux 
ttcaa. ; fi e: n   .-o   i;i:au's  devront   eer*aiaeaent  être  enaagds 
et  aero, t  (.>•    r-'n   du  aoat  at,   da   1-.  a ...Lee   au  poi.Lt  et" de  la 
l'ora '.¡fior   ca.;   ; taa,;or,;,el   '.tinaia. 
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II  ;.e  \>e\ t  être   question  -¡ue d'un  laboratoire de con- 
trôle c'è   qualité   et  non d ' un  laboratoire  de recherches.  Une 
d(-cur:e\ta tior.  scier; tif iouo,   réalisée  par  abonnement à des 
revaec   sqécialioées,   doit  cependant  être   à  la  disposition des 
teci.î.icieno. 

Ce  lai oratoire  de contrôle doit  pouvoir réaliser les 
to.tec   suivants   : 

- a en ni té   dei-  racines. 

- contrôle du rfipage. 

- coi-tròie  de  1 ' extraction  de  I*.   i'-'cule. 

- contrôle  de  la   coi. centrati or;  de  la   solution  d'anhydride 
ru] fur eux. 

- cor tròie  de   l'acidité  dea  l'ito   de   fécule« 

- contrôle  cîr   llatane  fii'-I. 

- ci éter" i t.- t ion   de   l'éunidaté   de  "La   fécule  commerciale. 

- cV termination   des   iría,.retén  résiduelles   de  la  fécule. 

- coninole  de  1-   VIE eoe i té-  3 er:   er voi o  de   la  fécule 
cora er' ' r le. 

il   s'.'..-it  de   tents r.-qidee,   cinq.leo,   deetinéa  à surveil- 
ler  la  : arc  e dee   opérrtioi E   et  Ir    lualité  de   la  fécule* 
*'n  la bora to ire-manipulateur  eat  ct. endant  occupé  huit heure« 
(••; r   ,'onr.    ¡1  pou i   ótre  c:...i','''   en  pina   de   la  comptabilité 
ttc:.r i.çut-  de l'uri* e   (e:.tr.ee  dec  racines,   sorties des  féculen, 
'carte  de   travail,   tenue  dm'  stocks).   Il doit pouvoir,  dès 
.qu'une défectuosité   est re::.ar-¡uée,   avertir  le  Chef de fabri- 
cation     ni   'landra   les  decurto   nécessaireo. 
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fecolerie 

-   1 r. v € : • t i ose m e ;. t  d e-   b -\ s e 
tf:tir;entn,   l. ;'j ipeuors te , 
or. t¿ riel   roi.]f;i't 

C . i .iu 

¿OC.000.00 

j ' r i x  d ' ; ; c : ? t m rt x 1 muni d u 
arorioc   Vvhin   enlevé*   .'..u   ..ori 
ci.   c:.r rap ,   c•.-.!••''   p'ir   Ite 
•<(_'!• icol te urn In   tonne o.ooi 

1 r i x  à e  r e v i t o t de   1 *    i « c u 1 e 
en.lUlée,   MíOiOité   11/1, 1-'-.   tono e 4').00t 

\ • : 1 eu r d u  tr r;n n p ort 
' ,.,.•:•; i-r (•!. '0 -      OO-OJ 

- Tri?;   do   ve*.te   o : .   Or»   ~, cr : e 

-O:   tonne 
(pr i x in oyen) lo. 00' 

K .Co- 

O'.pncité   de   1 '   sine   :   > • 
, 1 ime-r. tnti or;  Oc  l'usine 

ionoco/ar de  fé-e ule. 
.'í '    Tonnes  de  manioc  fraie. 

pour Oi.OOw. i v,i 
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Cos settes  de  mua io e  et  far ir; e do manioc roui. 

Il  faut  absolument,   pour lu consommation humaine ou 
pour  l'alimentation  du   bétail,   .¿ue  la   toxine  qui  se   trouve 
dans  les  diifcrcates   partier:  de la plante,   soit détruite. 
iette^co./JitioL d'utilisation dos racines  de manioc  a con- 
duit  a !•   creation   de   produits   réaionuux,   variables   suivant 
la   tecanolonie  artisanale  et mettant  en  oeuvre des   procédés 
empirâmes.   :,ouc  en  citerons   quelques-une  de  caractères 
OIT' rolet 1 K.ues  tK o  âifiérents,  devenus   traditionnels   s 
îariie QC  re^-   grésil),   t-ri   (Topo,   nahomey,   Ligérin), 
cassettes   u.aüla,   r-oi.ro,   ata),   tapioca   (Madagascar,   Toto). 

le   m-océté  de  rouissage   est employé   partout,   sauf pour 
le  maiioc  doux,   en   ¡a',,,   a.es   racines   non  épluchées   sont pla- 
cées  (Pas  une  eau   stagna, te   ou  peu   courante,   eendant   )  à  c:- 
.icura  suivant   1.-   température,   l'épluchée   a  lieu  après  le 
rouissaae  et  1er'  oossettea   nont  aises  à sécher   au  soleil  cur 
!•'   terre   \ • ttue  ou  sur  dea   o.l.-ies. 

Le  procult sec   est  ej.,auite pilé    .u mortier  ou  broyé  au 
moulin  à  manioc. 

,,,      '^ . If V roS  --«dic-po   te   cette  rxtaode   eat le  haut  t «: 
a   au..iej. té  de.-   cassettes   de   manioc   qui  limite  beaucoup la 
cor.strv, tion.     o; s   dét   illoi a  d'autre   part  donc  ce  rapport 
l .   cauce   de  cette  humidité   ^levte   (rouissage   très   pousse). 

,   l'   Il]"  c]e ]   '    >   iorr.  d'une rupture  dans  1 » approvosion- 
nement de   -''-rui,   un   In.enieur   agronome  du  Fi,L.   li.'lt. 
•-L"—,   "   é1/  caargé  de  l'étude d'une minoterie de manioc 
et,  cosce ttec. 

oan   • vo  a  eu  connaionaaee  du rapport   qui  a  été   ét-tli 
et  no'.s   .-voi £3   pu l'étudier   en   dét; il. 

LfciJ   conclusions  du r-pporteur du ?ED   sont  orientées d'une 
v'!'l]  ':uf   i:   ra. cccoité   de  réduire  le   taux d'humidité   des  coo- 
t't"t^es  <J  L   '•    Ul  '    «ato  rencontré den  cossettes  à 17/20 •,• 
a, o^ pour  aoaarer  -one   conservation normale   et  d'autre part  de 
etocKer   quc-3 ¡ucr.  milliera   de   tonnes   de  farine  dans   Iv  région 
lia:.' di? te  de   :a?.gui . 

. Lf;  C'I ""té de  l'installation  eat Ue  le tonnes   jours 
y   Ulirtc,dfc   travail     et  l'ueine  est  équipée d'un  séchoir à 
iariae,   ci   un   groupe   irectrogèxe  et  Vu.   KVg'et de   tout l'équi- 
pement  necessaire. 

_     L<; Lriy  de revient,   casé   sur une  production  annuelle de 
J.a--    tonnes   de.   1-rlne  eat  de  uu.GCO   fro   CFA la.   tonne. 

Le prix de vente  de  1-   farine de manioc,   au consomma- 
teur,  ne  sxtue vers    ' <-,   frs  ;'•.-..  le Pg.   A notfcr  qu'il s'agit 
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d'une   f-arine défibrée,   Vlutrc,   à faible  humidité,   de bonne 
conservation dans ríes  conditions  tropicales  normaleo. 

•.one Leur  , a.,.i;¡E  noue   a  exposé   non   projet  qui  noas  a 
paru  très   oieri   étudié,   bous   avons  cependant    conseillé un 
sé choirpneurc; tique  du  type   ..tork ou  iüihydro  dont   le rendement 
ti.ermi que  eût  ••eilleur  pour  den  produits   pulvérulents. 

Or.   essai  de  ]roductior.   de  farine  de  manioc   a  été  réalisé 
fin   Tj(>{<  au  stockage  de   .':.   -m   T  da.no   lec   environs   de  Bangui. 

Mous   ne  préconisons   pan   cette méthode  bien   qu'elle donne 
un  produit  acceptable  au   point de vue   orgarioleptique  par  la 
popul"tion cen tra fric a ine. 

I-ioua  bqsons  notre  opinion  nur la  ¡erte  de matière sèche 
de  10   à  1',  0 due   nu rouisnane. 

Par  tous  1 es, noveno,   les   agronomes   cherchent  à augmenter 
le  rendement des   terrains   cultivée  en  manioc,   ils   obtiennent 
den   eniffres  val ableo   allant  a.   -rimari,   jusque  normalement 
<i0   tonnes7 hectare  puio  voient  10  ,f de  la  matière   sèche 
(totule  -   j_ ?!/;•'>  ••   du  poids  irut den  raoines)   se   "dissoudre" 
dans   les   hâVasins   de  rouissane. 

i-i-. c< c; '-n. . ; VíO:í.:LL 
mh .. .. '

T
;M-, . :,_.-.>, M, i/- 

I  ;,oT   OrlnNU  AUX 
n » - 0 lu 1 LA h Lh 3 • 

houe  eavonr.    ;u'il   eat  extrêmement difficile de modifier 
le ré/'ime  alimentaire de  vac too  populations;   nous   pensons 
ausL-i devoir  -t tirer  l'attention des   instances   officiollen  sur 
ce  pror.lt ;;ie de   1     destruction  empiri ,ue  de   produits   aliment,ñi- 
res   de   naDe, 

Les  moyens   industrie-la  modernes  simples,   permettent 
d'obtenir une   farine  saine,   nutritive,   de bonne  conservation 
à  partir  du m ...nioe   fr.in,   do; :•: ou amer. 

bOih : Le raj p 
ayronome du F 
consulté au ! u 

nrui. 

ort complet de "'.onsieur H. Ca.LLERE. Ingénieur 
'.. (bonds nuropéer. de néveloppement) peut être 
roau de 1'/,ss ¡.stance  aux   Coopératives  -  Tél.   s 

banchi,h   .10 
n Ii.'nh 

i b L 
l:Aè,bU .nhln 

Ih;;   ul,   CnounTCEo   LT 
: IOC   h: „lo. 

~ L^vr^t./fjCorçape.   Let:  farines  et  cossettes  devant oblibatoi- 
rement Ctre blanches,   il  I"-ut apporter à ce  poste une 
.attention  toute  spéciale,   h','corcale  doit Ctre  parfait et 
le   lavare  tree   efficace,   b'éeorce  "irisi. que  le phelloderme 
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aor. t enlevés; le phelloderme, riche en tannins s "oxydant 
rapare, communique facilement aux cosset- I" J 1 G (. l'.ii,} 

1er: et ' ux 
•1 c 

nés une teilte beige. De plus sa teneur en 
i l;le et le taux de toxines y est élevé. 

de b 
mir.u, 
d'en 
e a u, 
(•CO"" 
pai' 

pluc.eur  typique   et 
un  diamètre  de 1, aC 
cm,   parlo is  garnies 
arree  métalliques. 
te  et les  r a o in es 

un  tambour de  4   à  5 mètres  de long, 
m en luttes de  bois dur  espacées 
à l'intérieur  de  pointes  d'acier  ou 

Ce  tambour  tourne  à +_ 20  tours/ 
auvent y être arrosées  par  une rampe 

u.   ;'. certaine  s,' 
aar  frottei:ier.t 

tie or,   1' ce or cage e: 
de;:   r  einen   l'une 

•' ' ' '--  i      VJ      J~ -l •L \J KÀ J\. •       w t? «L X  L 

t plus  facile sans 
sur l'autre.  Les 

... C G intere tices  du 
et autres déchets  sont  entraînée 

•mbour. 

Controle de l'écorçafre.   Poete  absolument nécessaire dans  un 
"HXi'i*fue* (TcT'f-arine de m •::ioc.  Les  racines non parfaitement 
épluchées  aont retourréeo   au laveur ou 

non 
finies la main, 

- L Laveur-épierreur. 
fécalerle de poma 

Il s 
pommes de 

agit d'un  appareil courant soit en 
terre,   soit parfois  encore dans  les 

petites  sucreries de  betterave.   Un système de  pales  fixées 
un   arbre  brasse  lee   racines  dans  l'eau et les  dirige 

n   l'rppareil  suivant.   La différence  de  densité   entre  les 
ii es   et les  pierrea   per net d'éliminer  celles-ci au fond 
laveur.   La  consommation d'eau est de  l'ordre  de  3 litres 

>r   ag de manioc  entré. 

Coupe-r 
t. 

cinica. Cet appai 
'c'Tfcul'aTr e ( d i s n u e , 
de   couteaux   qui  dé - 

3sez minci 

LiOl 

m un 
en   cosaetteü 

•eil est constitué  par un  élément 
a» o it  tronc on i que  ou cylindrique, 

i tent le  manioc   en fines   lames  ou 

L' ( 
me? 
dei 
e ai 

a ; ca t 
t c o v 
ci \c : 

quai   r. 

el  ett  d'obter 
"'•   ' t  non  tro;:«' 
:a:  dos   parois   er : 

.  Lo-:.orí ne de  1 

r  un produit bien homogène,  franche- 
raar éviter la  perte  de   fécule par 

1 "lula ir es. Lous   insistons  sur le 
Ipe  qui sort du coupe-racine 

ITC? SO 
fcTcupn 
qui tr 
manioc 
La pre 
trenta 
1 r> ra d 
dextri 
se con 
mo in F! 
r\ f) yi va f% Y'\ 

ré e 
ava 

qu 
s se 
ine 
u s 
non 
cen 
éle 
t   a 

-aa  plus  facile < nt pressée et  séchée. 

a a  beaucoup  ear lové  la   presse  hydraulique,  souvent 
d'une huilerie.   Cependant la presse moderne à vis, 

ille  en continu doit être conseillée.  La pulpe de 
i en  sort contient encore environ 40 io d'humidité, 
à vis  a pour but d'une part l'élimination d'une 
de C- d'eau,   ce  qui conduit à une bonne économie 

écn.rre  et d'autre  part l'élimination des  sucres, 
gommes et  protéines  solubles   qui,   susceptibles t .  .     . 

.trer et de se caraméliser à température plus ou 
vé-e lorn de eécuage, ralentissent la dessication 
u produit fini une teinte brune. 

de 

et 

Le  jus d'expression,  plus  ou moins chargé de fécule en 
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suspension suivent l'efficacité eil In urée is ion du coupe- 
racine,   o;jt, dirigé  vers  de:    bassins de dépôt,  laissé   à 
décanter on  y  ajoutant  ur  faible  pourcentage d'anhydride 
sulfureux servar-1   J '   -" '        • ' *• •   - - suitureux servant  d-antiseptique,   d'agent de blanchiment et 
d   acce i or-, te, ir de   sedimenta tion.   La fécule  se dépose  rapide- 
meT er  ^ reprint- à la  pelle et recyclée  dans  la pulpe 
entrant   a 1 ' cnuiet teuse   avant  le séchoir. 

- toi-letteUGe.   ("  ^  .et appareil brice le   tourteau  formé  par  la pres- 
se  en  produit  pranuleux,   nonopène,   facilement séchable. 

*  t-'ritie.   (>L  [eut prévoir .   i    , orille  entre  1'émietteuse  et le 
Bcc.ioir;   cet  appareil écarte  du produit entrant au séchoir, 
les  morceaux   trop   rros   et pu i  ne  lécheraient pas  à la  même 
va tesse   pue  la moyenne de  la  granulation  obtenue. 

i^chage.   -eus  recommandons,   dans   ce cas  spécial où il  faut 
ramener  un produit à structure cellulaire  contenant à l'en- 
trée 4-V4v h  d'humidité   et à la sortie 12 ¿,   un  séchoir 
pneumatique du type  /»rhydro   (Copenhague)   ou   gtork   (Hollande). 
Ces  seenoirs   peuvent être  alimentés  par un  échangeur  thermi- 
que   a   brûleur   (fuel),   une  ebaudih re ci  elle  est  toujours 
intéressante  pour   la  souplesse de   travail  ou' 

est   sas   indispensable. 
qu'elle  procure 

la h 
prov 
é t a i 
ris.; 

JOUE 

.c... 
oquée 
nte 
a e s: 

e  couse illonn  p.-s   le chauffage  au bois,   bien .pie 
en soit pas   dépourvue,   à cause  des  complications 

par  cette méthode   (transport  par   camions,   feux 
,   trop.  iortE,  mal  surveillés),   stocks  de combustibles, 

et   incendie  plus   élevés  MU'avec  carburant liquide. 

uni  J 

Cett 
dura 
sépo 
de d 
ni d 
est 
une 
d ' é t 
daiif 

Le 
ont* 
ou u 
e p 
ut 
r"t 
es 
e p- 
due 
pr a 
t 

ere- 

Ka choir pneumati 
conduit dans  le- 

ite,   par une  éclu 
ulp:   est entraîi.é 
le   tra,i et  et   est 
ion  solide/gaz.   C 
températures   tra s 
'élification  des   a 

à la  précision à 
nde  quantité  de  c 
"liquide/gaz"  de 
use de  la  tempéra 

JU 

ne 

e 
ré 
n 

é 
my 
an 
al 
1' 
tu 

Pu 

e s 

la 
r 

.ipé 
t 

lacé 
s 1 e 
or i e 

re   d 

t essentiell 
rcule de 1'a 
pulpe press 

l'air  chaud. 
ré e   au  bac   d 
employer da 

es,   sans ris 
s;   l'efficac 
calcul des 

s  étant util 
de la pulpe 
e la  matière 

einen t 
ir  cha 
ée  et 
perd 

'un    c 
ns  ce 
que d' 
i té de 
échang 
ieées 
sans  6 
sèche 

constitué  par 
ud et où est 
émiettée. 
son humidité 
yclone  de 
système rapi- 
altération 

ce matériel 
es  thermiques, 
au changement 
lévation 

He   type de séchoir est  encombrant,   l'investissement est 

pe: 
arrêt dans fabrication. 
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-  , ni paci.. a f e/i e s t- e.   11 o 
In   polite c apa c i t/' vu 

réni icte: 
de 

.t   ici  d'opérations  claesiqueo  ,iui, 
1 « installation,   peuvent être 

manuellerer, t. 

Ce  diorr.-.nmie  a  l'avantage  d'être  continu.   Le m? 
à  peu  pr-a   une heure  entre  l'entrée au tonneau éplucheur _et 
la  cor tie  roua  forme de  farine à  1, 

laniocmet 
icheur et 

d'humidité,   ensachée. 

Le 
.f   Ion...es/jour, 
travailler  ."') 

Beuil de   r er, tal ì lite*   B'étallit à une production de 

heures ,   avec 
burner taire. 

Uî 

„oiííi  précor.isoiiB   un matériel permettant de 
'onnes   de nanioc   frais  par  journée  de  24 
, rendement  /• ournalier  de  5   tonnes   de  farine 
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: in. o ter ie. O'.F.A. 

Ii: veo lia ne ment de hase 
OMimcntc,   ê ¡uipementB , 
matériel roulant 40,000.000 

I rix   d ' f:o .-it  maximum du 
manioc   dans   lea   meneo 
condì tiui.L    ,i«.e  pour  la 
te oui crie I-.-, tonne 0.000 

I rix  de revient de la 
l'arine   alimentaire de 
eoaoomi ation  locale la   tonne   lo.000   à 20.000 

i riy   de  revient  des 
cosset tee   (non rouies) 
s- ches   (alimentation 
du   U'tnil la  tonne  18.000  à la'.000 

¿rix   de   la   farli e  :.l i*; en t.« ire 
e rr: la Ile'e en   portions   de 
;• i/;   v.r. la  tonne 2*).O00 

> 

aapac Ité de   1 ' ueine 
1.-   -0    Lonncn/an 
lari a c   à. J d» aurai di té 

alimentation  de  l'usine 
"'. °- •    t ora i ers/an 

pour 10.000.000 

le montant dea* frais d'occupation des terrains, désou- 
chage, laboure, bouturage, laçons culturales, récolte n'est 
pas   compris dann  ces récapitulations. 



^ 

37. 

Toxicité. 
hou i e r; afe. 
Fl im in at ion industrielle- eie:, toxines» 

Conine   ¡-irtout  ailleurs   dans   les   zones   tropicales  de 
culture,   ou  rencontre   en  h.a./,.   beaucoup  plus  de  maniocs 
amera  que de  maniocs  doux,   '..'eoi  est dû  en majeure partie  au 
rendement plue  élève   du  premier. 

Le  manioc  contient une   toxine,   la  phaséolunatine,   qui 
,   la linase,   se dédouble en  acide 

la racine renferme 
h lu conoommation 

sous   l'action 
c,y un hydrique   ( 
asee?  de  toxii 
directe. 

d'une enzyme 
r Uîi )   e on co: uné   tel  quel, 
es pour être dangereuse 

Le   traitement   traditionnel   gui élimine ces  poisons  eut 
le  rouissage.   Fn  i'..d,.   celui-ci   eat  poussé   très   loin, 
jusqu'à un  stade  voie in  de  la décompon ition,   tout  au moino 
jusqu'à  la  deterioration   cellulaire   caractérisée. 

lea 
trav 
la [» 
ur.c 
prod 
suer 
dec 
pulp 
jui « 

ulpe e 
arando 
uito t 

l'arine 
e près 
v X i L t 

us tri 
e de 
pr" s 
at, pr 
part, 

O x x q u 
übles 
s e ar 
sée é 
entr 

e  ti 
deux 

e a E é 
-J. ti       KÀ 

es. 
au i 

aniel 
3 imi 
a în i 

ent 
fa 

apa 

es 
!>n 

au 
isa 
ue 
1' 

c o m 
e-on s 
ge  o 
la   • 

proa 
séc 

tion 
p a r   • 
acidi 

pt 
d 

at 
pr 

e 

i il 

ess 
atr 

sue 
¡ae 
a'ü 

' " ; p O 

e la présence des   toxines   et 
érentes  lora du cycle de 
découpe en cossettes  minces, 
e  à vis.   Ce procédé  élimine 
aînaut un  fort pourcentage  dea 
e í ' t i e a ce  élimine  é g a lenient  lea 
provoquent un  brunissement 
atre  part,   le  sécx,age  de  la 
ration   l'eau de  constitution 
nhydr i \uè  libéré• 

uous aignalons d' 
e y a n h yd ria. u e d a: s lea 
frais. 

autre   "part  los   taux résiduels   d'acide 
farines   arérarées   h partir  de  manioc 

l'él 
par 
qui 
s ur 
d r i q 
"•  de 
torr 
èqui 
de   s 
ebap 
tat 

; an 
imin 
Ter 
1 i L r 
une 
ue  r 
la 

w   -1. G w 

libr 
é c ; : a 
i tre 
s imi 

' e 1 
plaq 
é a i d 
ma ti 
tion 
e à 
ge s 

" Au 
la ir 

c 
r: 
e 
'a 
u e 
u e 
òr 
» 
10 
ur 

e. 

as 
dea 
à     1 
cid 

eh 

e  s 
de 

ro 
e  p 

du  "Gar 
;;rodU'L 

'air ai/ 
e cyan?; 
auffée 
ans le 
hcae et 
1'ordre 
d'humid 
uleau a 
roduit 

•• i' 

ta 
iv ; 
udì 
h ï 
cas 

de 
i té 
a t:;; 
à h 

de  la  côte  au   Golfe  do  Guinée, 
toxi,¡aes  est obtenue  d'une part 
a ' 

i q u 
eu 
u u 
ta 

ne fer', entation anoérobie, 
5, puis par la toerréfaction 
iU. Le taux d'acide cyanhy- 
Gari est de l'ordre de 0,001 

ux d''humidité du produit, après 
• ,.. Il s'établit néanmoins un 
après quelques jours. Le procédé 

axer dont il est fait mention au 
ase de manioc" conduit à un resul- 

tane les installations industrielles, il est prévu un 
dégagement des eaux résiduelles toxiques vers un champ 
d'épandage, à proximité de lfusine. 
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Besoins en main-d1oeuvre pour la culture du manioc. 

Un hectare de manioc peut être labouré par deux boeufs 
tirant une caarrue araire simple en 4 jours. Il faut de plus, 
pour ce travail "J hommes : un à la conduite des boeufs, un à 
la charrue et un troisième écartant les pierres et souches 
éventuelles. 

Les travaux agricoles par traction animale se complètent 
par un tiers age t4ui dure, oralement avec 3 hommes, un seul 
i our. 

Le bouturage demande,  par aectare, 40 n./j. 

Le sarclage et buttate eaipent au h./j. et la recolte, 
y compris décolletaae et c' armement our remorque ^0 h./j., 
soit un total de !<•(.; L./-U 
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vu 

/autre  produit pouvant être  obtenu  à partir du manioc. 

il ressort   des divers e .a   enquêtes   que  nous 
tuéec   t'.i.t  tîur  leti marchés h.c.A.    pu'auprès  de 
citad lac  et  ruraux,  qu'un produit  "instantané" 
''   'ri",   aliment   de  base uer:.   régions  bordant  le 
duine e,  du   'dhanai   nu libili,   aurait énormément 

réusuite en   r>. ('./„. 

avons effec- 
coriBoirursa teure 
similaire  nu 
Golfe de 
de  chances de 

r'iïS. 
avec   ri OU  :.. 
i'*;;.::lC    dû 
tr"V -ii i   ¡e 

le  c; o   present également,  :'u lieu de  contretyper 
o., ouf.   jí.ujctruln   I-i  imbrication  familiale ou  arti- 

.ri I.Ouß     MV Ol; 

lU: +   C'rc   enti. 
*  lieu  de  croire  qu'une chaîne de 
.€;.. t   : écun.isce. 

riiLiG   de  farríe-, lion   se présente  de  la  façon Le diarr- 
auiv-*::atc   i 

peace   dar.  remorquée 
e1«'corticale   et lavale  dea  racines 
découpage  en   cosuettec   asnea   crosses 
l la •, c h î rae n t / c u i s s o n  à 
i'.'oir.téi ra t ion/r;;ixayc 
céchare/den>; if ae   eu i ri 

e:;u  bouillante 
à   l'eau froide  pour former une pñte 
o a   aur  rouleau Hatncker 

au] 
r cr- 
ei. I 
tio 
a ur 
des 
mir; 
nor, 
l-rc 
ré, 

pes'c   dea  fiorone   et ai balla/re. 

du  tel   r-roduit r.'a,  à notre   connaissance,   jamais  été  pro- 
t   iudaatr i cil enent;   cereadnnt  le succès  du  Gar i  auquel  il 
rr-ïle   par  1;.   cuisson  et   la  lér're   torréfaction   qu'il  n 
i,   r.oa;   lr>is: e   croire   pu'il  aérait  accepte   par  la  popula- 

te î;   bien ous 
e 

voue qu'il   cet extrêmement difficile, 
ab Ltudes   alimentaires 

pac,  dans   le cadre  d'une 
tout en   .-• frique, de modifier  lut; 
populations   et  noue  conce liions 

oterie de-  uanioc,  ur;e  tin's   petite  inatallation  pilote  coit 
té e pour  la  production de   quelques  tonnes  de ces  flocona 
cuite,   triai   otes,   deatincs   à une  étude  du  marché  local  et 
ional. 

Il eat  possible  que dea   problèmes   inattendue   apparais- 
sent   au coure  de   la mise  au   point  du procédé,   affectant  la 
validité de   notre   conception   de  ce  type d'installation.   Cela 
est peu probable   cependant  car les  problèmes   technologiques 
de  base apparaissent plus simples   que ceux rencontrés dans la 
préparation  des   flocons de  pommes  de terrei   Dans  ce dernier 
cas,   il faut c'ppliquer h. ne   pas  désintégrer  la structure 
cellulaire  de la   pomme  de  turro de  f (çon à ce   que le produit 
recoro titué   coit   similaire  à  la   purée "familial"  de pomme 
de  terre. 

In ns  le cae   du manioc,   la d''o intégra tion dea  cellules 
est une phase œscrtiollu    de   la préparation des plots  afri- 
c-ir.p   at im   contrôle noirs  nerré  de la désintégration 
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cellulaire   et du s'ente cur  rouleau peut être accepté,   «JOS 
rtcherct.es   complémentaires  devraient de   toutes façons  Ctre 
v,ntroprists  pour mettre  le   procédé   au  pott. 

française  . Miw.T  â   Clermon t-Perrant  fabrique ce 
au  et détermine  lea   paramètres   des méthodes   cur 

¿ r'-'-cu i te  est   obtenur par   ce procède 
t le  produit ob tenui-'est priée. 

l'investissement  nécessaire  pour  une  installation  indus- 
trielle,   travaillant  'Y.   'onats  de   racir.es  fraîches   par   jour, 
est du même   ordre  nue   celui   exifé   par  une minoterie.   Le   dia- 
gramme do  principe i'uit ;..e" tion d'un  générateur de  vapeur 
surchauffée  dentine  à  alire: ter  le  rouleau de  cuisson/torré- 
faction. 

("ette  deuxième cuisEori   est nécessaire  et dictée  par  un 
phénomène   lier,   connu dea:   fécules   et  amidons   qui après  une 
cuisson  a l'eau,   "rétrorrade-nt"   au refroidissement  et donnent 
des   produits  de   structure  assez  différente de  ce  qui  est 
ex iré   par   le  consommateur, 

'éettL même   installation   d'un  rouleau Hatmaker pourrait, 
selon   toutes  probabilités,   servir,   en  prenant comme  base  de 
la fécule  pure de manioc,  de   fabriquer   facilement un  tapioca 
en  f 1  '   "' ' " ""   ' 
Hnis  un suce'-s  croissant. 

oDons,   produit qui rencontre  en Europe  et aux h'ta te- 

i-'ans  le cadre de  la l'ail,   il  v aurait lieu d'étudier  pour 
3 a  r. .Ca.   une formule  diététique   a base  de fécule de manioc. 

Bin effet,  le manioc est  surtout composé  d'hydrocarbones 
et ne contient pratiquement  pas  de  lipides,  ni de protides» 
Il  constitue en   fait une ''li men ta tion  déséquilibrée. 

On peut trouver,   sans  beaucoup de   problèmes,  une formule 
d'un  entremet sucré dont tous  les   constituants peuvent être 
produits  en  n .C.;. 

- fécule de manioc provenant  d'une  féculerie; 

- sucre de  canne  artisanal;   une étude technologique 
vient d'être effectuée dans  ce domaine et si le sucre 
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obtenu n'est paß  parfaitement  blanc,   il n'en  est 
,¡ue :::eilleur  au point  de  vue  diététique  car   il 
contient  encore dee  nelasaes  et des  sele  minéraux 
extrêmement  intéressants  pour  1'aJicentation  des 
er.l'nn to • 

- farine  déchuilée de    'oya.   i.ous   avons YU des  champo 
expi'ricioîitaux à •.. \. fai   de   tr> s   belle- venue   et nous 
ne  saur ione  suffisamment  recommander une extension 
de  ceti,©  culture  en  ;-.. '.,.. 

- farine   d^e.huilée,   ; eut  ¿*tre   1erBrement  torréfiée  de 
ar's a me« 

Le   temps   nous   a  man pu- 
produit,   len   constituants   ; 
non   ^'ume   formule de  ce   type 
lait entier et   à notre sens, 

pour   étudier plus  à  fond  un  tel 
ot, t  simplement signalée.   La  cuis- 

a  lieu de  préférence dano  du 
la   seule difficulté  eut  con 

'pvrovisionnement en  province. 
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". L.X.G-" 1* 'Á nitiOi'IOI» , 

o i¡ ; vor;; vu»   P;>r ce rapport,     :ue seule une  culture 
aure,   a  us-^e   industriel  e¿, i valable.   Une  "OPERATION  ¿WOIOO» 
nous   neml "• •;   !; a inper.calle  h deux   pointe  de vue   i 

-  « latalinromoì t  de   culture:-  diriges   et encadrées, 

'"•3ï>or.  do 1-    farine  de manioc   frais,  non roui,   parmi  la 
>ul' tior.  do   :    , -d'r  cTeHird,   de   1.-.   province  ensuite. 

-   pi G;: O t i or.   do  .1 
0 oi 

oaomo'.t, 
Ï.U    CUl'f      ' 

[ oü:"'do.',n 
d'' II' i C ;.(:!'•' 
Eii.br.;   J'O. 
plus   Vul'd: 

!   '     . 1 0      1 >OîU 
o!-u < ;• l i moan qui 
d 1 ..o ic , scio:, 
'u'   de.    cMii'ri.':; 

•¿r ielle l'est  possible  qu'après  défri- 
le  ilt. f r Lehement d'une  zone  de   uoo 
lei.'  moyens   mis  en oeuvre.   î.'ous  ne 
tiO :;   variablen  du coût  de   ce 

t, cet-te opra4; ion a (• t/ r^'alisde cependant plu- 
0 f-+ °" Fourrait recueillir der donnée« chiffrées 
les    au    les  nôtre;::. 

• e ci  i.ouj 
ir.d ifcjf e.:;3 
cera io   e4: 

rigolte du manioc -, 
cor -d1- it à \JT> s fit. 
r le   pour   1 ' ac:. t, pour   i   -ivji.-i b, 

'fi   on   i" ou te- 

ilen à.  1-1/1» mois de  plantation, 
deux   ans,   tcir.ps  qui nous   paraît 
l'importation,   le moti tage,   1 — 

te  1 * i;.e tall Ttion. 
les 

I'd 
ini 
DO 
do 
u> - 
ti 
s 
uri 
fX 
sa 
il 

i.e 
OOO/.'. 
c -. 1 e i* i e 
diV) r; 
i t 1 a  r 
:   :C. 

1 'f 
r , 

c e m er t cor, t 
u aoit er, ci. 

uà • . '.a- tora eu 
: a..: c- al imea, ta t 
col te  de   •   à  10 

ir.ael ,1uc;iu' 

ta. Ol Laut donc pou 
•'< :.ectarée et se trouve 
on .-.veo .' '. :.oc taren 
u.r:c arr;' G la d^t.ut de 1 
e superficie unr.uellema 
c tares. Compte tenu dec 
i c on d o ¡j 1 u i c , s ur un t 
faut donc prévoir le û 

sitive de c   1/2 hectare 

lo.rt.   il 
de  caí '"^í 

ion  de   lt 0 
acetares, 

voir  dea nr 
i   or   lin  d 
or   cui tur t; 
!o rat ion 
iit et mise 
jours   fer 

otal  annue 
«Ófrica caten 

u'a ce  qu'une   zone  de 
faut compter,   pour  une 
té   (en   fécule  à 10  0?  d ' nu- 

tonneu  de manioc/jour, 
par   jour,  suivant  lec  ren- 
rer  avec un potentiel de 
c-   première  année de     produc- 
es   de différente  âges,   .oit 
,   ce   cui nous  conduit à 

environ 70G 
congés, 

1   ouvrable de  ¿OOiours., 
t  et la mise en culture 

en culture d » ci 
le-s,  dimanches, 

La  m-am-d'oeuvre,   n'tlhe  à 100  h./j.   pour la mis« en  culture 
de  cette surface.   Oous  ne possédons   pae  d® chiffre exact de 
main-d ' oeuvre  pour  le d.'fricOorient. 

Un  proti hr.e d un 
ceci,  durant 
Il   laut  er.v 

deux  ans   i   c'est 
-n d.000  nôtres 

autre ordre va  se  poser à ce stade et 

et  la  freduction  en   cois  u' 'un 

lf approvisionnement en bouturée. 
courants   de "boutures  par hectare 

•îeotare  de manioc s'élève à 
environ  lu.wOO r.-trea.  On  n./otène  de  rassemblement,  de ramas- 
coge  et de   transport de  boutures  vers   la zone  industrielle 
doit donc  Ctre  envisage". 
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. TKILLLE3  LE  TRAITI ILI: T 
C\.. i'RAFKICÁlNE. 

» 

¡»ouc   germons   que  lu d iveru il ic.tion régionale  des  acti- 
vité o   économiques   est nécessaire   pour aosurer  une  répartition 
la  plus   l«.r^o   ponsitle du   revenu   apporté  h la  population par 
les  différentes   cultures   et   industriéis  en ¡t.G.A. 

us  notre  recherei.e  den   localisations  possibles,  nous 
avons  donc  tenu  compte de   .l'existence d'exploitations  agri- 

d.urtrxellen  et  -von.   fix«'  notre choix  our  trois 
1 'étntliecemen4   d'une   ..Industrie  du manioc   pourrait 

coleo et i 
ré rions où 
développer !'• conoiuie région .le. 

Ces   régions  sont  cependant   nenen  différentes   lea  unes   des 
autres,   tant  au poi? t de  vue  dér.orraphi'iue  .me  géographiques. 
Ml lee   ont  c pendant en  corr.ur.   une   certaine  proximité   relative 

il.   äoue  ne les clesaonr:  pao   p:-r ordre  de  préférencep de h. ','•'} 
et; sern 
de   ',.ien 

!iux responsables   de   l'exéen 
peser   1er;   conditions   région: 

A.   Cette  louai i té 

.ion d'un  projet définitif 
Jeu de succès• 

presen.te le  tree   gros   avantage 
sur  un  axe routier  excellent,  d'accès 

saisons.   ......ti.   a   certainement 
,   une   ictivité   supérieure à 

Jouit  aujourd'hui  et  il  est   int¿rec¡a,unt de  "régénérer"   cette 
L»infrastructure   adr.inis trutive  existe   ©t  la   densité 

de population  est  presque  sufiismite.   L'établissement d'un 

d'être  située 
facile tu   toutes 
quelques   année 
Jouit  au,, 
localité. 

rapide  et 
connu il y a 

celle dont elle 

W.V.   ru[.«Jül,j.ui,  cou  ^icti'.jue  ouiiiaiuinii   L'e lauiisBtmenx u'un 
complexe  agricole  et  industriel  y ramènerait probablement 
aisément  la  population  nécessaire   et  ceci éviterait  le dépè- 
cement,   toujours   tr?'S  délicat,   d'agglomérations. 

L'eau est  de  qualité   acceptable,   ynint à l'énergie  élec- 
trique,   l'établissement d'une  centrale h l'usine  est necee- 
caire maie  l'usine devant  travailler  jour et nuit,   on peut 
parfaitement  prévoir,  selon des   modalités de réalisation à 
mettre  au point,   une fourniture  de  courant à usage  individuel 
et artisanal. 

Les  terrain! montrent un  profil pcdologique  correct pour 
la culture du manioc et le climat  convient.  Lee   travaux de 
défrichement  et d© mise en culture  des champs  sont à envisager 
niais  ne paraissent pas plue   importantes que dam  d'autres 
regione. 

Nous ne cachons pas   pue  c'est  eurtout le regain  d'acti- 
vité  que noue voudrions voir donner  à cette région  qui a 
dé terrine  eon  choix comme  base  éventuelle et le développement 
économique  qu'il  faut attendre  de  l'établissement d'une 
industrie de  transformation  agricole. 
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.  i I   L   -i-.   LA M'M.   La   lui noue   a  attiré  dans   cette 
ró^ion,   Bitume  nu Nord  île   m  :.one réservée  au ranchine de% 
Petali     r't:'-t  ei.   prender   Heu la  punlité  dea   termine  dega 
l.'.rrcr.t-r.t  oecui-'e   par  der.   culturt-s   pures  de  manioc. 

I"   • o*ul.+ion   n'y  cet   inalneureuBeiaent  pas  dense  et  une 
installation nouvelle^  vili.«reti  d « agriculteurs   eut  atoolu- 
Hitnt   réeecenire. 

• ov.  r-,ro20rB  dar.n   rrtte rifiorì d'une possibilité  d'ex- 
ploitation  !raro-id.ectn..ie   de In   | etite  chute  de   la ^    <i,   a 

••   K..   rur   !••   ; .: te,   ù  i  .rUi   de  lu   route  i.-J/.LI-iuu^.,.J:L-U. 
Líe-Tl--ccr.e/t'de   i • i..r-t .11 «t ion devrait être   situé   a prov.inutt 
l3l,;;

;ciivte  de  1 :  rivi're  ce    ¡vi  noue   intéresse  également   au 
point ne vue  adn_«ction  d'eau. 

V i^t-Ur.tion d'une   'etite  turbine ?a inentée  rar  une 
, orâuite* Loreée  rei.We  d ' ur.   i, ven t ieaement  sensibUinent  eral 
à une  centrale   : iésel-.J 1ern.-.teur  cependant  lee   Irato   <*   ex- 
ploitation   .ont n,oino   élevée   (paG  de   carburant ni   d'entretien 
den   l'io'eels). 

Le   -TOS  L.adicap  de   cette r'Vion   e:;t  son  n.anpue  de  popu- 
lation  et sor,  Lloianetnen t  relatif d'un  nie routier.   ..-es   ter- 
T--ir'-  dt   rulture   sont  ce;endnnt e'excellente   qualité. 

nur 

HM.UP   :A,  R-I^JUIAX.    ...   '-'ouß  avons prospecte  récemneu, 
•ur  lee   consolle   3*arnrulteure   locaux la piste   qui  part  de 
".oserao  vern   Loüoako   et  ;    .V/OIB   trouve, une   tres   large _ pipine, 
d'etviron   •..:-••    hectureo   a ' exilien te   -ualité  pedologique, 
d-rn   i i  ré r ion   délimitée   ; --r vu   dear*   villages,   les  rivide 
Léese" et l'.v.n  et  le vill.au   ,e   Lriro.   ,: 1 • intérieur _de   cette 
none'oe   trouvent   Jen  villa, en  de   ^¡^, ^raiva^et 0')f 
lea   riviere:;    ; a» í ad 1 ,     ..O'.;:o   tt    -all    t"     iU   Z1-'     xu   '• 

vLt   ¡.rouprction   [¿dolo, ipue  eat   indispensable  pour  dé ter- 
nir er   l'ín...riaoea,ert   le   plua   lavorarle. 

Les   readeae.ats   bruta   W  •. anioo   à   l'hectare  sont  excel- 
ler, ts   {là   h  Id   tonnes)   ;r6:.-    er;   culturen  associées. 

ici   uusri,   la  popula tinnita t   l'aiblc malheureusement  ot 
urc  concentration  cet  aurai   nécessaire. 

rm  y  trouve   suifisan.aert d'eau. 

L'énerfie  n'existe   pao  et une  centrale  autonome doit 
6tre envirafrée. 
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i.'au tren  ririons   ont   été"  proepectéeo Kais  les  désavaii- 
tauee   au'<Ilea   [réseatent   e ont  trop  importants   pour  y 
[ i* ¿ v oli   l ' j :. a t a 11 a t i o n   d ' i i, d u n t r i e de  m a n i o e . 

La  rector,  de  f'orêtB   doit  6 tre écartée  du   fait  de  la 
iiBiK'-. ina Lion  dec  càuimpa,     :ui  t.: ont d'ailleurs   de   faible   cur- 
iare.   ', e   plaa  1 ' exploi tntioi;   i'orec ti ère  et surtout  caféière 
ex iute   ut   draine  une  ¿r^r.di.   partit de  la  population. 

La   ror.(; diamantifère   •..   été   .'cartee  cija le m eut  du  fait de 
1 ' occuq aa ion  de   1 •;   po] a.l a t i or.  era len.cn t. 

èoaa • 'avoua pas iaaa 1 e ta non [dus sur les zones de 
pror -action aa coton, aï no lui..erat ru'ceacaire à l'économie 
nationalc. 

*'ao   * atre  réaion   qui   pourrait vraisemblablement être 
c'trdiéa,   .avec  à peu pr.s   1er;   nêmea  caractéristiques   que 
celles  de   . .•• ,um«,  eat  la   préfecture ie   è>.Fii   èlBUT.   Cependant 
aor    èloiarneaeat  relatif de   i-LOd.'i  ta;t  acaez   important. 

aa  réaion   idéale   d ' inata,.llation n'existe   évidemment  pas, 
la   décision  finale dépend   d'un  co;:.r lex*.;  de   facteurs   divero 
•::•• i::   le  còti.,  rocaial   ou  d-d^o^. raphique noue  paraît  l'un dea 
t Ina   importarti.1. 

j..:.i  réaauc,   notre   opinion  eot   ;u'une  fé cul er ie  pourrait 
être   envinaaée  dans  la   ré clon  de   . o L an gu i -I i s s "a,   et  qu'une 
predi'" re   installation   de   fabrication de   far ine  de  manioc 
aurait den  coancec de  reucoite  à i.éj.KA.   Lus  'minoteries 
pourraient   dorn  être   davelopuéeu  uue cesa iveruent  dans  d'au- 
tre?    ré-aiojir   ('.. ,pi,   Fort-, i lut)   et éventuellement vers   fékoa, 
'•.atari,    ' t.-r'oerati,   coz our    ai imentaat  la  population régio- 
n'l(;   et  éva.^jiat UJ.C.   partie   de  la  production   de  farine   ali- 
ai;..taire  vara   '•••.-.'d   ei, VOIT;   l'étraaaer. 
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I-.C:OîV:M/;.L AïIOî,., A'.:>: KL pa; .\,..ïLL>. 

i-11;:.-' . ¡Kl; Lì > MïîOI; . 

h'W;  i büJPí EVEMUnL 
; i:;u,K-c. 

- i,l*íec titer ^une étude   afroloriquc  de  IM  région choisie  do 
fi!yon  à déterminer  un  emplacement  optimum des  zones   de 
cu3 turee. 

- effectuer une étude   péidoloaiquo et hydrologique de  la 
région,   destinée  à s'aonurer de l'approvisionnement  et de 
la   qualité de  l'eau  disponible, de  localiser  leo   puits 
éventuels  et,  si possible,   leur profondeur, 

- Préparer  la concentration  de  population nécessaire  aux 
cultures,   la création  de vill^-ec   avec  l'approvisionnement 
en   e MU   et  accéu   à une   ::one  de  cultures  vivrières. 

Une_fois   que lec   terraine  de  culture   industrielle  seront 
clioiciE,   y créer urie   ir. 1'ran truc ture  routière  puis   commen- 
cer   le défrichement  des   1 • yon s   de   culture. 

A'our  pet.sono   nue   1 ' eu;'amènent   temporaire d'un   agronome 
pédolorue  ainsi  que  celui   d un uciolofeue peut être  utile. 
"ev   i.uMliPic «tior.o   ront   ; notablement disponibles   au sein d'un 
département gouvernemental  centrafricain  ou pourraient  être 
fournie   par  une  Organisation  rU .tiona  unies. 
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fri 
(¿or 
tuie 
'Ini 
1c 
c cm 
doc 
dil- 
le 

¡Mous tenons 
c íI in e s et Lxp 
verneinent de 
e ions   diploma 
es industrie 
fon e t i orme mer, 
ent  collabore 
uiner, tat ion ,   n 
fi eileo  four 
couvert loro 

a reuere 
a trié s, ù 
lo   ¡imputi 
tiiiues et 
In,   art is 
t matt'rie 
en  noue 

ous ont a 
elles, In 
rln  nos   to 

ier toutes les p< 
ir ige/Hits et fon< 
loue   Centraí'rica- 

cíe  1'Organisati* 

ersormes,   Centra- 
ctionnaires  du 
ine,  membres  de 
on des Nations 

ano,   agriculteurs  qui  ont facilito 
1   de   notre   miss i 
fournissant  rens 
Dcuré,   parfois  d 
e  p.oyens  de   tran 
uri,»'er. d ' informa 

on,  y ont effica- 
eignements   et 
ans des  conditions 
sport,   le gîte et 
tion en province. 

il   ne nous  est 
trouveront à  la  fin 
notre  gratitude. 

pats   possible de  les  citer  ici mais  elles 
de  ce  r-ifport l'expression  de  toute 

juillet 1^69. 

DEYRÛLIK. 
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